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i Nouvelles du jour
Les clameurs
contre l'arrêt

San Jurjc

hitlériennes
de Beuthen.
gracie*

L'opi-iion anglaise sur Ottawa
La quinlup le condamnatiori à mort de

Beuthen a tiré les chefs hitlériens d'un
grand embarras. Après l'offre d'une parti-
cipation au gouvernement faite ù Hiller par
le président Hindenburg , l'exi gence hau-
taine de Hiller d'être investi du pouvoir
lolal et le geste du maréchal-président
donnant froidement congé à son interlocu-
teur, les chefs du part i nationaliste-social
étaient désemparés . On leur avait offert
une large pari de ce pouvoir qu 'ils avaient
toujours revendi qué ; ils avaient laissé per-
dre l'occasion de s'y établir. Comment sc
justifi er de ce fiasco devant leurs troupes ?
Ils ne pouvaient plus , comme auparavant,
se poser en victimes et en martyrs. Ils le
pouvaient d'autant moins que le cabinet
von Papen leur avait fait toules les con-
cessions imaginables pour se concilier leur
concours : les décrets de Bruning conlre
les troupes d'assaut avaient élé abrogés ;
le gouvernement socialislc prussien avait
élé deslitué ; la voie du pouvoir était large
ouverte en Prusse et dans le Reich aux
hitlériens.

Sur quel thème continuer la lulle désor-
mais ? Que reprocher à un cabinet aussi
nationaliste , aussi anti parlementaire et
antiré public ain que le cabinet von Papen ?

Le.s hitlériens étaient dans une profonde
perplexité.

La sentence cap itale prononcée à Beuthen
conlre cinq de leurs amis a été pour eux
la planche de salul. Elle leur a fourni un
thème inesp éré d'agilalion.

Cinq condamnations à morl d'un seul
coup, cela fait , cerles , sensation.

Les hitlériens ont sauté là-dessus avec
avidité.

Hitler y esl allé d'un manifeste truculent ,
où il apostrophe M. von Papen avec une
insolence inégalable . Il lc traite d'homme
de sang et de bourre au des défenseurs de
la patrie cl de l'honneur national . « Com-
bien n'ai-je pas eu raison , dit-il, de refuser
d'entrer dans un gouvernement pareil ! »

Le gouvernement a répondu en interdi-
sant l 'Angriff  jusqu 'à la fin du mois.

On a relevé que l 'Angriff cl lous les jour-
naux hitlériens , en ameutant leurs lecteurs
contre l'arrêt clc Beuthen, leur ont soigneu-
sement lu les détails du forfait . Lcs douze
individus qui ont envahi la maison du
communiste de Polempa , qui l'ont tiré bas
de son lit, l'ont criblé de coups (le corps
portait 29 blessures), lui ont ouvert la
gorge, lui onl piétiné la figure et enfin
l'ont achevé à coups de feu , sont représen-
tés aux lecteurs des journaux hitlériens
comme des hommes qui ont défendu leur
vie en danger. Le chef hitlérien Gcering
leur a adressé un télégramme dans lequel
il les appelle « camarades », les iehcite
d'avoir « défendu la vie et l'honneur de
leurs amis », leur envoie 1000 marcs et
leur annonce cme leur parti n'aura pas de
cesse qu 'ils ne soient rendus à la liberté.

Ce n'esl donc pas seulement la vie , c'est
leur réhabilitat ion qu'on leur promet au
nom du parli. Loin d'être coupables d'un
crime, ils ont bien mérité de la nation !

Evidemment , comme d'ailleurs on le
savait par de précédentes déclarations hit-
lériennes , les règles ordinaires de la morale
ne comptent pas pour les hitlériens. « Pour
qui veul être national , dil Hiller dans son
manifeste, il n'y a pas dc scrupule d'ob-
jec tivité, car l'objectivité telle qu 'elle se
manifeste dans l'arrêt de Beuthen est anti-
nationale , antiallemande. »

Que fera le gouvernemenl devan t le
déchaînement des fureurs hitlériennes ?
Les uns lui conseillent d'êlre inexorable
el de laisser la j ustice suivre son cours,
sinon , disenl-ils, il par aîtra capituler de-
vant les injonctions hitlérienne s, ruinera
ainsi son autorité ct rendra illusoires les
sanctions édielées conlre les perturbateurs
de la tranquillité publique. Si l'arrêt dc
Beuthen n'est pas exécuté, il ne sera plus
jam ais fait usage du glaive de la loi.

D'autres , au contraire , p laident pour la

grâce, mai gre les clameurs hitlériennes , à
condition que le gouvernement prenne des
mesures pour que les circonstances du
crime soient portées à la connaissance dc
tous les Allemands, y compris les lecteurs
des feuilles hitlériennes , qu 'on en lise par-
tout l'énerg ique réprobation , et que les
motifs de la commutation de peine soient
exjiosés : un de ces motifs serait que le
crime de Polempa a élé commis une demi-
heure après qu 'était entré cn vigueur le
décret statuant , la peine de mort pour les
attentais politiques, ce qui fait que les
meurtriers n'en avaient pas encore connais-
sance.

Ceux qui recommandent ce parti sont ou
bien des adversaires de princi pe dc la peine
de mort , ou bien des gens qui jugent qu'un
gouvernemenl se donne un plus grand
avantage sur ses ennemis en usant de clé-
mence qu cn se montran t inexorable.

Ceci est sans doute vrai , en général ; mais
il faul considérer , dans le cas particulier,
que le gouvernement a dû édicter la peine
de morl pour arrêter un débordement d'at-
tenlats. S'il ne l'app lique pas , sa menace
devient une comédie.

Le gouvernement von Papen peut voir
combien il a eu tort d'abroger les mesures
que son prédécesseur avait prises contre les
hitlériens. L'interdiction des sections d'as-
saut avail élé un.acte de sagesse.

*. ... '•'•
La Haulc-Cour de Madr id a rendu l'arrêl

suivant à l'égard du général San Jurjo el
des trois autres officiers incul pés avec lui
pour fait de rébellion :

Le général San Jurjo a été condamné à
mort.

Lc général GVarcia de la Herran a élé
condamné à la réclusion perpétuelle.

Le colonel Esleban Infante a été con-
damné à 12 ans ct un jour de réclusion

Le capitaine San Jurjo , fils du général ,
a été acquitté.

Dc nombreuses pétitions sont arrivées
chez le chef de l'Etat, demandan t la grâce
du général San Jurjo. Le gouvernement a
opiné dans le même sens. En conséquence,
le présidenl de la République a commué
la peine capitale cn réclusion perp étuelle.

U: *

A Londres , dc nombreux députés mènent ,
comme on sait , campagne pour que la
Chambre des communes ait l'occasion
d'êlre informée d'une façon très complète
des résultats obtenus à la conférence
d'Ottawa. Des demandes d'interpellation
ont déjà élé déposées à cet effet.

Il est même question que le Parlement
britannique soil convoqué avan l le 27 octo-
bre, dale (jui avait été primitivement fixée
pour l'ouverture de la nouvelle session
lég islative.

C'est qu 'il y a plusieurs points à propos
desquels , dans certain s milieux anglais ,
on ne ménage pas les criti ques au gouver-
nement.

En dehors dc questions de détail con-
c ernant certains produils coloniaux qui
ont élé omis dans les traités signés à
Ottaw a ct qui feront dans un avenir pro-
chain l'objet de représentations de la pari
des industriels ou négociants intéressés.
on reproche en particu lier aux membres
de la délégation britann ique d'avoir né-
gligé , d'une part , l'étude immédiate de la
question du lard , industrie fort impor-
tante dans la vie matérielle du Royaume-
Uni et , d'aulre part , d'avoir négligé la
prise de mesures efficaces pour amener
une stabilisation nécessaire dans le système
monéta ire de l'empire.

On sait que. sur ces deux points, il a
élé décidé de s'en rapporter aux conclu-
sions dc deux commissions dc spécialistes
qui siégeront à Londres , et c'est précisé-
ment cetle attitude qu 'on reproche aux
minisires , cn disant cpie la présence à
Ottawa dc représentants de lous les pays
membres dc l'emp ire élait une occasion

uni que d arriver a une entente qui aurait
permis d'éviter les méthodes dilatoires des
commissions.

Cependant, on reconnaît , en général , que
des résultais tang ibles ont été obtenus à
Ottawa.

Les radicaux
et les finances fédérales

On nous écrit de Berne :
Que penser de l'ordre du jour volé samedi ,

à Olten , jiar le comilé directeur du pa r l i
radical suisse ? Cetle résolution dit, au fond ,
ijue , avant  toute  décision sur une baisse passa-
gère des t ra i tements  du personnel fédéral , un
programme f inanc i e r  général doil êlre élabore.
Le but est clair : les radicaux vonl formuler
une proposition d'ajourner la baisse des salai-
res, probablement déjà au sein dc la commis-
sion du Conseil na t i ona l , qui se réunira  lund i
prochain, à Zermatt. Le.s socialistes appuieront
sans doule uni* proposition de cc genre , qui
peut  obtenir facilement une ma jo r i t é , tout  au
moins dans la commission , sinon dans le
Conseil national.

La solution du problème f inancier  serait-elle
plus avancée pour autant ? La question si
épineuse de l'adaptation des traitements aux
condil ions actuelles serait-elle acheminée vers
une issue profitable, jus te pour  le personnel
el raisonnable pour la caisse fédérale ? Pas du
tout .  Le chaos seul serait augmente  ; le désarroi
des idées sérail  aggravé et le bien public ne
serait servi .sous aucun r appor t . Mais lc par t i
radical aura esquivé une fois encore les respon-
sabilités !

Il y a des journalistes du camp radical qui
osent aff irmer  que le par t i  radical , par cetle
résolution, ni cha i r  ni poisson , et qui trahit
la peur d' une décision nette , reprend la con-
duite di* la politique fédérale el trace la voie
à suivre ! Quels tristes poltrons qui , cn f u y a n t ,
se vail lent  d'ouvrir  le chemin de la victoire !

Dans tous  les commentaires, vides et loqua-
ces, des journ aux radicaux , il nc se trouve pas
l'ombre d' une proposition précise au sujet des
détails d' un prétendu programme financier , au
fédéral. Veut-on in t rodu i r e  un impôt direct
fédéral  permanent ? Ou un impôt de crise ,
remplaçant  l'impôt  de guerre ? Veut-on charger
encore les automobilistes en renchérissant la
benzine '? Ou adoptera-t-on l'idée merveilleuse
d'un journal  radical qui p laide pour une

« petite » augmentation de la dette publique* ,

ce qui constitue le vœu secret des radicaux

officiels ?
Nous disons radicaux « officiels » , parce

que nous sommes sûrs que* lc* -gros des citoyens

radicaux sont archiprêts à balayer furieuse-

ment loute tentative d'augmenter les charges

publiques pour éviter des économies qui

s imposent.
Ainsi , la r ésolut ion d'Olten n'est qu 'une

manœuvre pour  filer par la tangente. Connue

action ronflante d' un parti qui se dit appelé

à diriger la poli t ique ¦fédérale et qui possède

la majori té  du gouvernement fédéral , c'esl

p ileux.

I/BS FÊTES DE LUCERNE

Le Conseil fédéral a désigné MM. Motta ,

Schul thess  et Musy, pour le représenter aux

fêles du sixième centenaire dc» rentrée cle

Lucerne dans la Confédération , qui auront

lieu le 11 septembre.
Les comités cantonal et munici pal chargés

d' organiser les l'êtes ont établi un programmé
prévoyant notamment  que la ville et les hau-

teurs dominant Lucerne seront illuminées le

samedi . Dans la soirc-e, les hôtes cle la cite* se
réuniront  l ibrement  au Kursaal. Le pro-

gramme du dimanche prévoit , à 8 h, 30, le

débarquement  des groupes historiques des can-

tons primitifs et des localités riveraines au

quai situé à proximité cle la Sehwanenplatz

Une cérémonie symbolique de bienvenue, orga.

nisée par les soins du groupe his tor i que lucer-

nois, aura lieu à la Kappelplatz . A 9 h. 25,

coriôge comprenant les délégations, les invi tés

cl les groupes historiques , à la Hofkirchcn-

stiege ; 9 h. 45 : discours du syndic de Lucerne ,

M. Sigrist , du président de la Confédéral ion

M. Mot ta , et d 'un landammann des cantons
pr imi t i f s .  11 heures : cérémonies relig ieuses

à la Hofkirclie et au temp le ; 12 h. 15 : ban-

quet à l'hôtel Union , au Cours duquel divers

discours seront prononcés ; 14 h. 15 à 17 h.
grand cortège commêmoratif.

AU GRAND CONSEIL VAUDOIS

Le Grand Conseil vaudois a renvoy é au Con-

seil d'Etat , jiour étude et rappor t , une motion
l'invitant à chercher le.s moyens de réduire
les charges fiscales grevant  l' agr icul ture  et
la viticulture p ar l'abaissement des traite-
ments.

Il  a volé un crédit de 66.00Q fr.  pour la
correction de la Glane, de la Petite-Glâne et
du Fossé-Neuf, entre Ressudens ct Salavaux,
d'entente avec le canlon cle Fribourg. i .

L'exposition postale de Berne
On nous écrit :

Dans la saWe des Pas-perdus du Conseil
na t iona l  est ouverte , pour la durée d' une »
semaine, l'exposition des projets de nouveaux
timbres qu'a organisée le Département fédéral
des posles et des chemins de fer. Plus de
quatre cents artistes ont pris part  au concours
et rien n'est p ittoresque comme la tapisserie
polychrome que forment leurs œuvres , où
Mercure voisine avec Winkelried, où l'edelweiss
joint  son rayon au lever des astres.

Le timbre-poste tient à la fois de la corolle
ct de l'oiseau. Partout , dans le monde , il porte
le chatoiement cle son aile agile, il met un
peu île jxiésie dans la vie morne des affaires ,
cl il n 'est ])as de foyer si humble où n'appa-
raisseiiit parfois ses couleurs de beau pap illon.

Une nat ion ne saurait donc vouer trop de
soin à la naissance du messager magique qui
va témoigner au loin de son art  et de ses
prestiges.

Mais , nous autres , les profanes, peut-être
rêvons-nous un peu trop et il est des exigences
p r a t i q u e s  dont ne savent pas tenir compte nos
imag inations. La Direclion générale des jiosles
a eu l'amabilité de m'ouvrir le cahier des
charges imposées aux artistes qui ont pris
part au concours. « Il est nécessaire , dit  une
prescription, que le chiffre-taxe et la suscrip-
tion Helvel ia , indications qui sont importantes ,
ressortent distinctement. » Et celle autre : < Des
essais de reproduction de paysages suisses
sont également admis, à condition que leur
réduction au format prescrit ne nuise pas à
la clarté el à la visibilité des indications
désignatives des timbres. »

Il résulte de tout ceci que, dans le con-
cours , les timbres-paysage sont fort  menacés.
On m a bien voulu dire que le.s experts avaient
retenu enteore lundi , au premier plan , un
Cervin que ponctuait l'étoile du soir. Mais , le
lendemain , ils se ravisaient , et l'incomparable
cime comp lète maintenant, dans les carions
du jury, les sites et ies rivages qui forment
la province délaissée. Il serait regrettable que,
pour sacrifier à la magie du chiffre, on écartât
délibérément les vues et les symboles, car ,
dans notre na ture , clans notre histoire et dans
la gamme cle noire héraldi que , la moisson
pourra i t  êlre grande. Qui ne se souvient de la
série éditée Pro Juventute , où s'ouvraient des
paysages de rêve ? Nous gardons tous la mé-
moire de ces timbres que les armoiries des
vingt-c inq caillons blasonnaient de leurs émaux
el qui montraient par tout , dans le vaste monde ,
combien la Suisse est mult ip le, qu elle s ap-
jielle « Lég ion ». Il est bon que les beautés
d'un pays l'aillent annoncer au dehors. C'est
aussi un moment unique pour le voyageur que
celui où toutes les images qu 'on lui avait
données d'une contrée fameuse tourbillonnen t
indécises au-dessus d'elle , alors qu 'elle se
dévoile à lui.

Sans doute le ch i f f r e  peut-il avoir aussi sa
grandeur  et sa grâce. La beauté peut s'inscrire
dans la simplicité de la li gne et ce n 'est pas
moi qui dédaignerai jamais l' ordre dorique.
Je sais bien que les signes arabes n'ont pas ,
comme les romains , la majesté des colonnes.
Mais on peut faire jaillir le prestige» de l'opu-
lence du nombre et je me souviens eitcore
combien me plaisaient, quand j 'étais entfant,
les chiffres se d i l a t an t  sur le fond grave des
timbres de Zurich et de la Bavière. Les nom-
bres héroïques qui , sur ceux d'Hambourg, se
profilaient devant les murs d 'une forteresse ,
m'y semblaient monter , sous les astres, comme
une faction enchantée .

Cependant , pour garder toule  sa force , l'ar-
chitecture du chiffre  doit se détacher dans
un cadre de lignes sobres. Or , il nc» m'a pas
semblé qu 'à l 'exposition de Berne cette condi-
tion fût , en général , remplie , car souvent le
ch i f f re - taxe  y est comme noyé dans lc* décor ,
telles ces balustrades qui s'effacent sous la
cascade des glycines. Ailleurs , il s'esl allongé
jusq u'à s'évanouir comme la ligne grêle d'une
arabesque.

J'ai vu à l'exposition plusieurs images de
Fribourg. La devise « Le'z Armail l is  dei
Colombette » présente un troupeau epars.
« Chamois III » a dessiné le clocher de Saint-
Nicolas el le pont de Zœhringeiu La lour qui
monte dans l'idéal et les arches puissantes
unissant deux rives seraient un digne symbole
de la Suisse, de son passé et de sa mission.
« Les villes universitaires » manifestent , sui-
van t  les fi gurines de 5 à .50, Bàle , Berne ,
Cenève , Lausanne, Zurich et Fribourg. Sur
cetle dernière vi gnette se profilent la lour de
la cathédrale et le beffroi du Rathaus , t and i s
que le ch i f f re  30 f leuri t  dans un feuillage.

J' apprends à l'instant que le jury s'est
prononcé. 11 a décerné le premier prix aux
deux projets « Uni! » et « Jupiter ». Dans
« Ural » , le chiffre-taxe s a l l u m e,  puissant ,
au-dessus de l'inscri pt ion Helvel ia , tandis  qu'à
l'angle gauche se détache un cor. Dans « Ju-

p iler » , une main renouvelle le serment qui
f i l  la Suisse ; à la bordure droite , l'inscri ption
Helve l ia , plus h a u t  le ch i f f re , et, dans le ciel.
la croix. Le projel « Le'z Armail lis  dei Colom-

belte » , dont  j  ai parle , obtient un troisième
prix.  Six paysages sonl retenus, mais pas
encore classés. Henri Bise.

Le ju ry  réuni pour examiner les projets el
donner son préavis au Département fédéral
des postes et des chemins de fer était com-
posé des personnes suivantes :

Membres de la Commission fédérale  des
beaux-arts et de la Commission fédérule  eles
arts appliq ués : M: Baud-Bovy, Genève, pré-
sident ; M. Edmond Bille , artiste-peintre, Sierre ;
M. le D1' Kienzle , directeur de l'Ecole et du
Musée des arts et métiers, „ Bâle.

Experts en matière d 'art et expert de l 'in-
dustrie dc l' art graphique ; M. Paul Burckharcl l ,
ar t is te-peintre , Bâle ; M. Relier , graveur el
imprimeur, Zurich ; M. Walthard, ancien direc-
teur de l'ins t i tu t  artistique Orell-FUssli, à
Zurich.

Représentant de l 'administration : M. le
Dr Furrer, directeur général des postes et des
télégrap hes.

Association populaire catholi que suisse
L'assemblée générale des délégués de l'Asso-

ciation populaire catholique suisse se tiendra
le 13 septembre, à Zoug. Comme les années
précédentes, cette assemblée sera précédée par
un congrès. Mais , alors cpie, l'an dernier , on
avait é tudié  d' une manière spéciale la queslion
scolaire, cette année, le comité directeur, d'en-
tente avec le comité central , a jugé bon de
traiter  le sujet de la famille. Cette étude sc»
fera en relation étroite avec l'encyclique du
Souverain Pontife sur le mariage chrétien.

Ce congrès, qui commencera le lundi 12 sep-
tembre , à 9 h. 15 du matin , au Casino de
Zoug, sera présidé par M. Buomberger, pré-
sident central. Plusieurs conférenciers sont
engagés, dont M. le chanoine Charrière, profes-
seur de morale au Séminaire diocésain , à Fri-
bourg.

Voici le programme des conférences :
Lundi 12 septembre , à 9 h. K , ouver ture

du congrès. Avant midi, conférence par M. le
professeur de Ghaslonay, de Berne, sur :
La fami l l e  en présence des cemeeptions morales
des temps présents , et par M. l'abbé von Slreng,
curé de Bâle , sur : L'idéal catholique de la
f a m i l l e  et la culture catholique dans la fe imi l le .

Le repas de midi sera servi à l'hôtel Oc.hsen.
Dès 2 h. VA , le travail du congrès reprendra

par une conférence de Mgr l 'Abbé d 'Engelberg,
sur : Le treweiil d 'éducation exercé par l 'Eg lise
sur la f a m i l l e .

M. le chanoine Charrière parlera en f rançais
sur : Les droits de la f ami l l e  en matière
d 'éducation. M. Bùrgi , médecin à Zurich , mon-
trera quels sont Les entraves et les ennemis
de l 'idéal catholique de la fami l l e .

Le soir , à 8 h., une soirée familière réunira
les participants au congrès et les délégués des
différentes  sections. Pour exprimer l' union
entre les différentes parties de la Suisse, qua-
tre toasts seront prononcés ; l'un en langue
allemande, un autre en français par M. l'abbé
Carlier, rédacteur en chef de l 'Echo illustré ,
un autre en italien , un quatrième en romanche.

Le mardi débutera par une messe de
Requiem pour les membres de l'Associalion
morts duran t  l 'année écoulée.

A 8 h. 45, aura lieu la clôture du congrès
par une conférence de M. le conseiller d'Elat
Escher , de Sion ; il exposera le sujet suivant  :
La protection économi que de la fami l le .

L'assemblée des délégu/és commencera à
10 h. 30. Ses tractanda sont les suivants :
1° rapport sur l'act ivi té  de., l'année écoulée,
par M. Ha»tteniscli\viller, secrétaire général,
par M. le chanoine Rast , secrétaire général
romand , et par M. 1 abbé De Maria , secrétaire
pour le Tessin ; 2" lecture et approbation des
comptes ; 3° nominat ion  dc* deux membres au
comité central ; 4° divers.

Son Exe. Mgr Sigmund Wailz , de Feldkireh ,
clora le congrès sur la famille et l'assemblée
des délégués par un discours sur : La f a m i l l e
ct l 'organisation de la corporation.

Vers 1 h., un repas en commun réunira les
membres présents.

Aux termes du chapitre IX , art.  41 des
statuts centraux , l'assemblée des délégués se
compose des membres du comité central , des
délégués de chaque section locale et dc trois
délégués de chaque Fédération affiliée à
l'Association populaire catholique suisse.

Chaque section locale a droit à un délégué
si elle comprend moins de 50 membres, à deux
délégués si elle comprend de 50 à 100 mem-
bres. Elle a droit , cn outre , à un délégué par
chaque cent 'membres ou fraction en plus.

Les sections des diverses fédérations can' o-
nalos voudront bien tenir comple de cel ar t icle
des statuts et envoyer les délégués nécessaires
à Zoug.

On est jirié de s'inscrire d'ici au 5 septem-
bre, au Verkelirsbureau , à Zoug, pour retenir
son logement. La carie du congrès , donnant
droit à l'entrée à l'exposit ion organisée par la
Ligue des femmes catholi ques de Zoug, coû-
tera 3 fr. ; le repas en commun du 13 sep»
lembre, 3 fr. 50 (vin et pourboire non com-
pris).



Les victimes du Cervin
On n'a pas encore retrouvé les corps des

trois dernières - victimes du Cervin.
M. Michel de Kalbermatten , né à Sion en

1907 , était le fils de M. Al phonse de Kalber-
matten , architecte et ancien préfet.

11 fit ses études dans les collèges dc Sion ,
de Fribourg et dc Sarnen , puis s inscrivit a
la faculté de droit de l'université de Berne.
Avocat depuis deux ans , il fonctionnait en
qualité de greffier du juge de la commune
dc Sion.

M. Michel de Kalbermatten était l ieutenant
dans le bataillon 11.

M. Jules de Torrenté était le fils aîné de
feu M. Jules de Torrenté , ancien caissier
d*btetf'«-

Né en 1905, il fit ses études aux collèges
de Sibn , de Fribourg * et de Schwytz , puis son
droiU à Paris et à Berne. Il avait passé ses
examens d'aiocat ce printemps et il était en-
tré en, stage à l'étude Leuzinger .

Il était lieutenant dans le même bataillon
que son ami.

L'an dernier , en gravissant un rocher es-
carp é, il avait fait une chute assez grave et
s'était brisé plusieurs côtes.

Depuis lors, sa mère avait toujours peur
d'un accident , et il lui cacha son projet de
gravir le Cervin:

M. Hermanit Imhof , né en 1903, fit ses étu-
des au collège de Sion * puis s'établit comme
ingénieur à Vien ne. Il élait le fil s de Mn,e Im-
hof-Pittelou d , propriétaire dc l'hôtel de la
Rosa-Blaiiche , aux Mayens, el frère de l'avocat
imhof»

Il était lieutenant du génie
* * *

À propos du Cervin , nous avons reçu la
letlre suivante :

Monsieur le Rédacteur ,
Permettez-moi de revenir sur l'arlicle :

Au Cervin paru dans La Libert é du 19 de
ce mois.

Rendu attentif à ce récil un peu tardivem ent ,
il m'a paru opportun d'y appor ter quelques
commentaires.

Il ne se passe presque pas de jour où les
journaux ne rélatent un accident de montagne.
Le plus souvent , il s'agit de personnes qui
cherchent la gloire d'avoir réussi « sans guide »
une ascension difficile. Ce n'est pas pur ha-
sard qu'il leur arrive malheur, car le nombre
des alpinistes qui sont en mesure d'escalader
les sommets abrupts , par leurs propres moyens ,
est extrêmement minime. La plupart d enlre
eux attendent à la cabane pour suivre les
groupes * conduits par des guides ; mais, au
moindre accroc, indisposition ou changement
de temps , ils sont dans l'impossibilité de con-
tinuer ' là course. Les gens qui « voient leur
lanterne rouler dans l'abime » , qui c s'éga-
rent dans un mauvais couloir > et auxquels
il' faul « H heures de varappe » pour grim-
per Iff Cervin par l'arête suisse, s'inscrivent
dans cette catégorie. Non seulement ils expo-
sent leur vie, mais ils constituent un réel
danger pour les caravanes engagées dans la
même ascension.

Votre correspondant s'en p rend aux guides,
ce qui est inadmissible. Nos guides ont une
profession pénible , qui exige une grande somme
de qualités ph ysiques et de vertus morales.
Leur métier est plein de responsabilités et
nombreux sonl ceux qui sont tombés victimes
de leur devoir professionnel. Ils sont respon-
sables de la vie des touriste s qui se sonl
confiés à eux et ils manqueraient à leur devoir
et- à la plus élémentaire prudence s'ils parta-
geaient leur attention entre les clients qui les
ont engagés et payés et les téméraires qui onl
prétendu les ignorer et , en somme, ne les
concernent pas.

A maintes reprises , j' ai pu constaler que ,
en cas de danger, les guides ne refusent ja-
mais leur concours , mais Irop souvent il
arrive qu 'ils doivent exposer leur vie pour
sauver des touristes qui se sont égarés ou
pouf rechercher les corps des « sans guides >
victimes d'un accident.

Loin de moi l'idée de vouloir réserver à
quelques privilégiés les joies incomparables
que nous offrent nos montagnes , mais que
chacun , avant de se lancer dans une ascension
qui pourra it avoir des suites néfastes pour lui
où pour ses compagnons , examine si ses apti-
tudes, son état de santé, son entraînement le
niellent à même d'affronter sans trop de
risques là faligûe Ct le.s difficultés que com-
porlè lit course qu 'il se propose d'entreprendre.
Sa' responsabilité morale reste proportionnée
au résultat de cet examen.

Veuillez agréer , etc.
• '" Pau l P rot zen.

Nouvelles f inancières
L'intérêt des comptes de chèques postaux

La situation du marché monétaire oblige le
Dé partement fédéral des postes et des chemins de
fer à réduire de 0,9 à 0,5 % le laux de l'intérêt
bonifié dans le service des chèques postaux.
Cette modification entrera en vigueur le
1er septembre.

La caisse d'épargne de Willisau
iLes deux tiers des intéressés ayant donné

leur approbation , le concordat vient d'être
adoplé dans l'affaire de la caisse d'épargne
de Willisau (Lucerne).

Aux termes de ce concordat; les demandes
tant ert capital qu 'en intérêt seront prises en
considération à concurrence dé 75' %. Les
capitaux porteront un intérêt dé 4 % à partir
du 1er mai 1932 et les intérêts échus jusq u'à
cette date seront versés, dé même que les
capitaux inférieurs à 500 francs.

" „Cs conditions mises par lés créanciers
quant à lu réorganisation onl été' 'réalisées. Le
nouveau capital-actions d'un million de francs ,
pris ferme par la caisse de secours de Gross-
wanaçiv "•"/-*-]_ ' - " .,_.; ' . . . ,- ' - ¦
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Un déficit fédéral de 40 millions

D'un rapport présenté jeudi au Conseil
fédéral par M. Musy, il résulte que le bilan
de la Confédération présente dès les sept
premiers mois de l'exercice une moins-value
<le 26 millions , comparativement à l'exercice
précédent. On en conclut en haut lieu que
le déficit probable de l'année sera de 40 mil-
lions.

DANS LE CORPS DIPLOMATIQUE

Le Conseil fédéral a nommé ministre el
envoyé pléni potentiaire cn Espagne et au Por-
tugal M. Charles Egger , jusqu 'ici ministre à
Buenos-Ayres. M. Egger remjilace à Madrid
M. de Sloutz , appelé à la direction des affaires
étrangères au Département politique à Berne.

La libre pensée
Du Journal de Genève .-
La publication d'un périodique antireligieux

suisse a coïncidé avec l'installation , à Genève
de la délégation soviétique. Est-ce simple coïn-
cidence ? Le fait est que les éditeurs du Pro-
letarischer Freide nker se sont trouvés dans une
situation pécuniaire difficile dès le départ de
cette délégation.

L'Union des libres-penseurs prolétariens
suisses vient d 'envoyer à ses adhérents une
circulaire notifiant l'arrêt provisoire de la publi-
cation de son organe, faute de fonds. La circu-
laire demande des concours financiers et des
collaborateurs bénévoles.

Pour remplacer le bulle tin disparu , on envoie
aux abonnés le journal Nc uland , publié en
Russie, à destination des Sans-Dieu de langue
allemande.

Cet envoi apporte une preuve de plus de
l'ingérence directe de Moscou dans la propa-
gande antirel igieuse en Suisse.

Le financement
de la lutte contre le chômage à Berne

Le gouvernement bernois vient de soumettre
les propositions suivantes à l'approbation du
Grand Conseil :

1" Un crédit extraordinaire de 100,000 fr.
est mis à la disposition du gouvernement
bernois pour la mise en œuvre de l'action dite
d' assistance productive des chômeurs.

2° Le Grand Conseil décidera la perception
à partir du 1er janvier 1933 d'un impôt extra-
ordinaire de 10 c. pour mille. En outre , il est
créé un fonds de compensation destiné au
financement de l'assurance contre le chômage.
Ce fonds sera alimenté par le produit de
l'impôt extrordinaire . Ce fonds sera charge des
prestations aux chômeurs, pour autant que les
dépenses dépassent 500,000 fr.

3° Le gouvernement sera autorisé à assumer
jusqu 'à concurrence d'un million la garantie
d'Etat à l'égard de la Banque cantonale de
Berne pour les emprunts communaux destinés
à combattre le chômage.

I,e secours aux paysans
Le Conseil fédéral a adopté le message et

l'arrêté fédéral relatif à une nouvelle aide
financière en faveur des paysans qui en sont
dignes . Il s'agit d'un crédit annuel de 3 mil-
lions pour les années de 1933 à 1936 et qui
sera inscrit dans chaque budget.

L'organisation et l'app lication de l'assistance
sont du domaine des cantons , auxquels la plus
grande liberté est laissée. L'app lication peut
êlre confiée aux ressorts administratifs , ou
bien, comme dans le canton de Berne, des
sociétés agricoles de secours pourraient être
constituées. L'aide peut se faire sous diverses
formes , comme prêt s à fond s perdu , etc.

Afin d' arriver à une certaine unification , les
décisions que prendront les cantons de-
vront être soumises et approuvées par le
Conseil fédéral. Si l'on compare les subsides
prévus aux dettes considérables de 1 agricul-
ture , endettement qui est évalué à 5 milliards
on conviendra qu 'ils sont modestes. Cette
action a moins le sens d'une œuvre destinée
à venir en aide aux paysans endettés que
celui d'un secours en faveur de familles
rurales qui sont tombées dans la misère sans
que ce soit de leur faute et qui ne peuvent
se relever sans une aide publique. L'aclion
en question se limitera à relever certaines
exp loitations rurales vraiment menacées , tout
en demandant au créancier de coopérer aussi
à cette aclion de. secours.

Chez les catholiques de Payerne
On nous écrit : ,
La paroisse catholique '¦ de Payerne a fêté

la o0mo année d'enseignement , donl 37 passées
au service des écoles catholiques de Payerne,
de M. l 'instituteur Waeber.

Au nom du conseil de paroisse et du cercle
catholique, M. Studer , pharmacien , a adressé
au jubilaire les vœux et les félicitations les
plus sincères. A la grand'messe, M. le curé
Battislolo s'est fait l'interprète de toute la
population et a remis à M. Wasber les in-
signes de l'ordre pontifical Pour le mérite.

Lc R. Père Luc Wa?ber, fils du dévoué
régent , élait venu toul exprès de Nîmes pour
s'associer à la joie des catholiques payernois.

O_JX_E___C___
Un film suisse

On travaille depuis le printemps dans le
Lœlscherital à la pré paration d'un grand film
parlant qui se déroule en haute montagne et
qui est intitulé Die Herrgoltsgreneidiere , un
film de la Genossenschaft Filmdienst , Berne.
Ce film montrera les mœurs, les habitudes de
la jiopulat ion du Lœtschental , ainsi que les
processions solennelles qui ont lieu dans cetle
partie du pays.

Ce fil m pourra être projeié cn Suisse, dès
le mois d'octobre.

. : . - ..__ .-. .1-' '- .».,*—-' -- -«- —« **».• ¦

ETRANGER
Les affaires d'Allemagne

La démission de M. Trendelcnburg
Berlin , 25 eioût.

Le président du Reich a mis au bénéfice de
la retraite proviso ire, conformément à sa
demande, le Dr Trendelcnburg, secrétaire d'Etat
à l'économie national e , et a appelé à le rem-
placer à ce poste le D1' Karl Schwarzkop f ,
conseiller intime.

On attribue la démission de M. Trendelcn-
burg à des divergences de vues en ce qui
concerne l'exécution de certaines mesures pré-
vues au programme économi que du gouver-
nement. Le minisire de l'économie nationale
estimait que ces mesures pouvaien t être prises
et app liquées immédiatement. M. Trendelcnburg
n'était pas de cet avis.

Clara Zctkm sera la
Berlin , 25 août.

Le groupe communiste du Reichslag a fait
savoir à M. Lœbe, présiden t du Reichstag,
que Clara Zelkin , député communiste , assu-
mera les fonctions de présidente du Reichslag
en sa qualité de doyenne , lors de l'ouverture
dc la nouvelle Chambre .

Bagarres et attentats
Munich , 25 aoû l.

Dans la nuit de mercredi à jeudi , les
vitrines du journal Mi 'mchner Neuesten Nach-
richten ont été démolies à coups de pierres
lancées par les passagers de 1 automobile d.i
député Wagner , du parli hitlérien . L'enquête
a conduit à l'arrestation du chef du service
de propagande du parti hitlérien de Munich ,
Olto Nippolt , qui à avoué.

La révolution au Brésil

Buenos-A yres , 25 août.
D'après un radiotélégramme, capté à Buenos-

Ayres, la troupe a dû intervenir à Rio-de-
Janeiro ct faire usage de mitrailleuses , au
cours d'une réunion de protestation contre la
guerre civile. Plusieurs personnes ont été tuées.
On compte un grand nombre de blesses.

D'autre part , le quartier général du gouver-
nement révolutionnaire annonce que les forces
fédérales ont été obligées de se iretirer sur
une profondeur de 16 km., dans la région de
Cunha , où une grande bataille est engagée.

On mande de Bahia que les étudiants se
sont soulevés et se sont emparés de la faculté
de médecine, mais que le mouvement a éle
réprimé . Les dj étails manquent. i.

Rio de Janeiro , 25 août.
La bataille livrée par les troupes fédérales

aux insurgés de Sao Paulo s'est terminée , après
avoir duré 36 lieures , par la défaite des rebel-
les, qui ont été délogés de leurs positions
retranchées dans les montagnes voisines de
Victorino Cannllo.

Les rebelles se sont retires près de Copao
Païto. Il esl vraisemblab le qu 'une autre bataille
leur sera livrée par les 6000 hommes de
troupes fédérales.

Buenos-A yres , 25 août.
Suivant un communiqué officiel reçu de Rio

de Janeiro , les troupes fédérales bombardent
les secteurs du front nord et se pré parent à
altaeiuer , en parlant de Bury, sur le front sud.

polonais groupés autour du comle Ladislas
Zamoyski.

L'arlicle de Boy a suscilé de nombreux com-
mentaires dans la presse polonaise.

Le Kurjcr Weirszetwski , notamment , se mon-
tre sceptique et demande des précisions et
la révélation cle la source exacte où M. Boy
a puisé ses informations.

LES FERMIERS DE L'IOWA FONT GRÈVE

C.ounci l -Bluf fs  (lowa), 25 (tout.
En vue d 'obtenir un meilleur prix jiour

leurs jiroduils , les fermiers de la région
ont décidé de ne plus envoyer de provisions
à la ville. Us sont parvenus ainsi à faire pres-
que doubler le prix du lait. On signale que
de nombreuses échauffourées se sont produites
entre les fermiers ejui s'efforcent de jiaral yser
le ravitaillement et ceux qui sont charg és
d'assurer le transport du bétail et des pro-
duils alimentaires. On a dû recourir à l'em-
ploi de grenades lacrymogènes conlre les fer-
miers

A V I A T I O N

Raids transatlanti ques
Les aviateurs Cl yde et John Boehkon se sont

envolés dc Harbour-Grace (Terre-Neuve) jiour
Oslo (Norvège), hier jeudi , à 7 h. 36 du malin
(heure locale , soit hier après midi , à 1 h. 36,
heure de l'Europe centrale) .

* * *
Selon une note officieuse dc Copenhague ,

l'aviateur Hutchinson, qui a l'intention d 'aller
d'Améri que en Europe par le Groenland
et l'Islande , n 'a pas reçu du gouverne-
ment danois l'autorisation d'atterrir sur un
point quelconque du Groenland. Celle note
ajoute que , si M. Hutchinson persiste dans son
intention , le gouvernement danois prolestera
auprès du gouvernement américain.

Le cabinet danois motive cette protestation
par le fait que l'atterrissage d'un avion ayant
à bord huit jiersonnes , dans une contrée
déserte , comporte de grands risques et qu'il
serait fort difficile aux habitants des côtes du
Groenland de porter secours en temps utile
aux aviateurs.

Le circuit d'Europe aérien
A propos de l'ordre donné par le général

Balbo , ministre de l'Air , de retirer du concours
l'équi pe ilalienne , le Popolo di Romet rappelle
que, au cours de la discussion à la Chambre
du budge t de l'aviation , le ministre avait
déclaré ejue , par-dessus tout , il avait à cœur
la sécurité du personnel navigant et qu'au-
cune économie n'avait été faite sur les dépen-
ses pour la recherche et l'adoption de dispo-
sitifs capables d'augmenter la sécurité du
matériel de vol.

Ce journal ajoute : t En présence de deux
accidents qui laissent entières les préoccupa-
tions d'ordre techni que , lc ministre de l'aéro-
nauti que a justement préféré sacrifier un succès
sportif , afin d'économiser la vie précieuse de
nos pilotes et de nos mécaniciens. » ;

Un prochain voyage dc l'aviateur Lefèvre
L'aviateur français René Lefèvre se ji ro-

pose d'entreprendre prochainement lc raid
Paris-Saïgon avec un avion muni d' un moteur
de 60 CV.

Arrestations en Albanie

Vienne, 25 août.
Selon des informations de presse , des arres-

tations de membres influents du parti nationa-
liste ont été opérées dans toutes les grandes
localités de l'Albanie méridionale.

Parmi les personnes arrêtées figurent un
grand nombre d'intellectuels et de hauts fonc-
tionnaires.

Suivant une information émanant d'une
source sûre , le parli aurait conspiré et quel-
ques-uns de ses membres auraient élé au cou-
rant de l'attentat qui fut  commis en son
lemps à Vienne conlre le roi Zoghou.

GORGOULOF
i Paris, 26 août.

Hier après midi jeudi , les défenseurs de
Gorgoulof sont allés chez M. René Renoult ,
garde des sceaux, et lui ont remis le dernier
rapport des docteurs! Legrain et Logre. La con-
versation a duré 20 minutes.

D'autre part , le docteur Toulouse a fait
tenir aux défenseurs de Gorgoulof une noté
dans laquelle il opine que la place du meur-
trier de Paul Doumer lui paraissait être à
l'asile.

Enfin , Mme Gorgoulof a adressé au présiden t
de la République une demande en grâce en
faveur de son mari. , - - . .,

Une singulière histoire

Varsovie, 25 août.
M. Boy, écrivain , ipublicisté et traducteur;

publie dans les Nouvelles littéraires de Varsovie
un article dans lequel il déclare avoir pris
connaissance de certains documents qui prou-
veraient qu 'Adam Mickiewicz , le poète polonais]
ne sérail pas mort de mort naturelle , mais
aurait élé empoisonné à Conslanlin op le par un
de ses compatriotes»

Mickiewicz aurait été mêlé à une affaire
t (lui l' avait couvert de honte , lui et la Pologne
entière » .

Boy suppose , qu 'il s'agissait de la formation
d' une légion israélite , sous le commandement
d'un noble polonais , nommé C/.aikowsky. Ce
projet avait pu déplaire à certains émigrés

CARNET DE I,A SCIENCE
Dans la stratosphère

Le Malin publie une interview de M. Max
Cosyns , compagnon d'exploration du profes-
seur Piccard.

Les rayons cosmiques que nous sommes allés
étudier , déclara-t-il , on ne sait d'où ils vien-
nent. Leur importance est purement théorique.
Même après noire ascension , même quand on
aura mis au point tous les calculs , on ne saura
pas ce qu 'ils sont. On saura tout au plus ce
qu 'ils ne sont pas. Nos travaux serviront uni-
quement à départager trois ou quatre théories
scientifiques sur la recomposition de la matière.

L'ingénieur belge donna ensuite des éclair-
cissements sur la chaleur suffocante qui régna
dans la nacelle lors de la .première ascension
et le froid intense dont il eut à souffrir pen-
dant  la dernière.

L'air , dit-il , se laisse traverser jiar le soleil sans
s'échauffer. Ce n'est que quand il frappe cer-
tains corp s que le rayon solaire développe de la
chaleur. Si ce corps est noirâtre , il le lraver.se.
Si le cor.ps est blanc , il ne le pénètre pas , ou
il le pénètre très peu. Or , dans la .première
ascension , 1 enveloppe clc la nacelle était noire ,
d'où chaleur extrême. La dernière fois, l'enve-
loppe était blanche , d'où froid très rigoureux.
La prochaine fois , ajouta M. Max Cosyns, nous
prendrons une enveloppe grise afin d'avoi r
une température convenable.

PETI TE GA ZETTE

Un automate qui sc révolte
Un ép isode tragi-comi que s'est déroulé l'autre

jour dans le hall cle l'exposition de radio de
Londres.

Un jeune ingénieur y présente un manne-
quin en acier dans lequel sont dissimulés de
petits appareils qui permetten t l'accomp lisse-
ment de mouvements fort compliqués.

Or , l'autre malin , l'inventeur exécutait une
démonstration publi que , lorsque , soudain , un
mécanisme quelconque s'enraya. Une étincelle
jaillit du monstre cl acier et celui-ci porta un
coup violent de son bras rigide à l'ingénieur ,
qui cn resta évanoui plus d'une heure.

Quel magnif i que sujet de dissertation philo-
sophique que celle créature artificielle frappan!
son inventeur 1 _ .

FAITS DIVERS
ETRANGER

; Le faux Edgar dc Bourbon i l  '" i'
D'après des rapports de police certains , le

faux prince de Bourbon , qui fut assassiné
à Paris par une Espagnole, esl bien un nommé
Carlo Lorioli , né en 1866 à Arco , dans le
Trentin , de Pompéo et de Joséphine née Pagani ,
laquelle aurait été avant son mariag e la maî-
tresse du général autrichien Albert de Bourbon.

On constate sa présence ein France, en 1892,
où il n 'a aucun moyen' d'existence.

Arrêté à Athènes , en 1916, par la police
anglaise , il déclara êlre né en Italie , avoir fait
un slage dans la marine italien ne , avoir épousé
une Italienn e qui lui donna un enfant et s'être
fixé ensuite à Lucerne , où il fut  condamné
pour escroqueries .

Il alla ensuite à Southampton puis aux Etals-
Unis, où il obtint la naturalisation américaine
en 1895, sous le nom de prince Edgar de
Bourbon. Il épousa ensuite , dans l'Etat cle
New-Jersey, une femme nommée Conger. Il
fut  nommé major de la milice américaine.

En 1910, il obtint le titre de voïvode en
Albanie. Il est avéré que , pendant la guerre ,
comme avanl du resle et après , .cet individu
prati qua l'esp ionnage.

Le service de l'identité judiciaire a établi
ejue les empreintes du prétendu prince de Bour-
bon étaient les mêmes que celles prises en
1916 par la police ilalienne sur Carlo Lorioli.

Un légionnaire dc haute lignée
Le tribuna l militaire de Casablanca a con-

damné à quatre ans de prison le légionnaire
Woïf gang von Eynatten. , ancien officier aviateur
de l'armée impériale et fils d'une des iplus
nobles familles d'Allemagne. U avait , en jan-
vier dernier , à Agadir , afin de déserter , volé
15,000 francs dans la caisse de son bataillon.

Un employé Indélicat
Di Francesco, le caissier du siège de Rome

du Banco di Sicilia , qui s'était enfui après
avoir volé 8 millions de lires , a élé arrêté avec
son complice. Leur arrestation a été opérée
hier matin , jeudi , dans les environs de Luino ,
où les deux voleurs , avec l'aide de trois con-
trebandiers , cherchaien t à passer clandestine-
ïnent la frontière pour se réfugier en Suisse.
Une somme de 5 millions de lires fut retrouvée
sur les deux fugitifs.

Un professeur arrêté pour vol
M. John Mackray, homme de loi connu ,

président du conseil des gouverneurs de l'uni-
versité de Manitoba (Canada) a élé arrêté , sous
l'inculpation d 'avoir détourné 47 ,000 dollars du
fonds de l'Université. Ce l'ait a produit une
certaine sensation dans les milieux universi-
taires de la ville.

Enfant écrasée par un train
Hier après midi , jeudi , à Archamps , près de

Saint-Julien (Haute-Savoie), une enfant de
seize mois , la -petite Marceline , fille de
Mmc Crozet , garde-barrière , passa sous une
palissade bordant la voie , au moment où arri-
vait un express. La petite Marceline , prise sous
le convoi , eul la jambe droite coupée. Elle a
succombé peu après l'accident.

Grand incendie près dc Paris
Hier , jeudi , un incendie a éclaté aux Maga-

sins généraux d'Aubervilliers, dans la plaine de
Saint-Denis , près de Paris. Les dégâts s'élèvent
à un million 200,000 francs .

Attentat ferroviaire
A Oakland , en Californie , hier jeudi , des

chômeurs ont découvert sous un pont de
chemin dc 1er une quantité de dynainile suffi-
sante pour provoquer une catastrophe. Des
détonateurs étaient prêts à l'aire sauter les
explosifs au passage du premier train.

SUISSE

L'endormie de Vevey

M"u- Marguerite Lœwenthal , l'Anglaise trou-
vée endormie à Vevey, lundi  après midi , a
succombé, jeudi soir , à l'hosp ice du Samaritain ,
sans s'être réveillée. Elle avait sa fille à son
chevet.

Un vol à voile tragique
Hier soir , jeudi , vers 6 heures , un avion

de l'Aéro-Club , piloté par le pilote Reutemann ,
de Zurich , a .pris le départ pour un vol à
voile , à Rigi-Kulm (Schwytz).  Peu après le
départ , l'appareil vira sur sa gauche , .puis
p iqua dû nez. Une des ailes se brisa. L'avia-
teur fut tué.

L'accident a eu lieu dans la direction d'Arlh-
Gôldau.

La victime de l'accident, l'aviateur Rèulc-
mann , était âgé de vingt-trois ans. Il faisait
partie du groupe de vol à voile « Ikarus » de la
sociélé technique d'avialion de Zurich. Il devait
exécuter le premier dé*part du meeting de vol
à voile de Rigi-Kulm. . .

AÉROSTAÎION

En vue de la coupe Gordon-Rcnnctl P
L'aéronaute Demuyter est parti mardi soir

cle Bruxelles , pour un vol d'entraînement en
vue de la coujie Gordon-Bennett , à bord d'un
ballon de mille mètres cubes. Le départ a eu
lieu à 8 h. 50. L'aéronaute était accompagné
dc M. Cockelbergh , son assistant probable
dans la Coupe , du cap itaine Thonard et du
lieutenant Lamotte. Le ministre de la Défense
nationale a donné une autorisation exception-
nelle d'atterrissage en France.

Le ballon est parti dans la direclion de la
France.



FRIBOURG
Nomination ecclésiastique

'M. l'abbé Emile Baeriswil, nouveau prêlr
a élé nommé vicaire à Neuchâtel.

LA VIE ÉCONOMIQUE

la consommation du bols d'œuvre en Suisse
Le Bureau fédéral des s ta t i s t i ques publie,

dans le 21me fascicule des statistiques de la
Puisse, une élude sur la consommation du bois
d œuvre brut .  Celte publication consti tue la

livraison sur la statist i que forestière dc
a Suisse , cl a élé établie par l'inspection fédé-
rale des forêts , chasse et pêche.

-Nous consta tons  que la product ion totale
s élève à 1,758 ,810 m8 de bois d'cmivre , dont

,109 ,777 m8 sonl fournis par l'exploitation
des forêt s publi ques et le reste, soit 589,033 m3,
Par les forêts  privées.

u faut  déduire de ces chiffres 71 ,730 m3 de
;-n's exporté , et y ajouter 357 ,001 m8 de bois

. Porté , ce qui donne une consommation de
-,044 ,081 m8. Y compris le bois à pap ier ,
la consommation totale a t te int  2,575 ,081 nv
Pj T an . La ré par t i t ion , d'après les espèce.»
4 arbres, est la suivante : sapin ct ép icéa.
:'-4 -- ,0()2 m3 ; hêtre , 83^369 m'1 ; p in sylvestre
aK ,0G0 m'1 ; frêne, 24 ,775 m\ etc.

*-*s , scieries et l'imprégnation en absor-
,*ent le .58,3 % (1 ,501,696 m8) ; la fabri
al*on de la pâle de bois, de la cellulose,

j*11 Papier cl du carlon , le 15 % (385,970 m3),
a cliarpenlerie et la construction de chalets
e 12»8 % (329,515 m3) ; la boisellerie ot la
-'oi'icalion dc caisses et autres objets grossiè-

rement travaillés, le 3,7 % (96,290 m 3), le
"•Riment, le 3,4 % (86,492 m3), la parquetlerie ;
e 1.5 % (37-Ô72 m3), le charronnage, k
1,2 <V.. ;.„» ,..» - _.»» ____ .T : •-_..„¦._:-,'7 % (30 ,935 m*.-) ; enfin diverses industries
"••lisant ensemble le 1,5 %.

Le canlon dc Fribourg vient au neuvième
,,n g des caillons suisses, pour la consomma-
1011 du bois. On comple 353 entreprises de
elle industr ie , qui se sont fixées sur son sol.

Elles emploient 137 ,601 m3, dont  129 ,092 nr
Proviennent d'arbres résineux donl la livrai-
Son esl pour 105,448 m3 directement fournis
Par le propriétaire de forêts , 2 ,833 m3 par un
¦ntermédiaire , tandis que 20,662 m8 est du bois
favaillé à façon. Quant au bois d'arbres rési-

.1(U| x fourn i  par l'étranger, il esl livré par
"¦lermédiaire el a t t e in t  le chi f f re  bien modeste
de HO m8.

Le bois consommé dans le canton dc
[' ¦'bourg a un cubage de 8509 m3, donl
' ¦183 nv1, pour le bois d 'orig ine suisse , sonl
u'rés directement par le propriétaire de forêts ,
' ' * "i'1 sont achetés à un intermédiaire.
' 2,0lf, m3 sont des bois travaillés à façon,

_es bois provenant d'arbres feuillus et d' ori-
bUie étrangère sont très peu employés chez
Unis : 27 j  m3 son l reçus directement deI, , ' - « i . »» » _»_»» iv^v »' -»  »_»*—~*~»_~ ¦''ranger et 648 m3 sont livrés par des inter-
médiaires. Pour le commerce et l'industrie du
)()is > c'est la Gruy ère qui vient en premier
ang des districts fribourgeois , avec 68,515 .m",

Puîs la Sarine , . avec 26 ,592 m3 ; la Veveyse,
);c.703 m» . j ;l Glane, 7 ,436 m3 ; la Singine
9.759 m3 ; le Lac, 6,101 m 3, et enfin la Broyé
",495 m8.

Le chômage
. Les offices du Iravail ont compté , à f in
j uillet , 45,448 demandes d'emploi (41 ,441 à la

loi ^
U mois précédent , et 27 ,975 à fin juille l

•)?J 1) ,  et 2743 offres d'emploi (2042 à la fin

^

ll 
mois précédent et 2499 à fin juille t 1931)

*--a Kiii.-i» _. , . -, , . _ .  u.i , 
2 

s*lualion du t ravai l  s'est légèrement aggra-
,f e cn juille t dernier. Le nombre des demandes
«nploi a surtout augmenté dans le bâtiment ,
orlogerie , parmi les manœuvres et jour na-

. rs et dans les textiles. Il a aussi légèrement
' "Smenté dans la plupart des autres groupes
1>r°*'essionnel.s.

L est en ipartie parce que l'industrie du bâti-
Cn » ne peut plus occuper tous les chômeurs

1 ' y avaient momentanément trouvé un em-
01 > bien qu'appartenant à d'autres groupes

j ^otossionnels. 11 faut attribuer avant  loul au
a entisseirien i de la construction la recru»
. '̂

ce
*ice de 

chômage qui s'est produite en
' "-¦*• Ce ralentissement est en par t ie  de carac-

, e saisonnier (lin de la première période
s tr avaux),  mais il y a , de plus, un déolin

rJ*. a» de la conslrucl'ioii dans dif férente »
liions du pays, surtout dans les grandes villes

en es( résulté de nouveaux licenciements dc
' ai*s°nniers étrangers.

a situation économique demeure toutefois
ls'aisante dans les branches dc production
olégées par les mesures douanières. Dans
tains groupes professionnels, il y a pénurie
Jeunes ouvrières. Dans quelques branches ,

chvité semble se stabiliser et même s'amé-
*0ï» légèrement.

"'«près *e reieve- trimestriel des chômeurs

b3ç»
uré

*' u y !lvait - à la fin de -*um 1932' dans

3a
*' caisses comptant au total 468,730 membres,

¦Pa i - 
Cn omcurs complets et 53,420 chômeurs

" p |iel s. £el;l faisa * t 7 1  % de chômeurs com-
J *W (9 ,0 % à fin mars 1932 et 3,6 % à fin

(iTn l931* et 11,4 % dc cnûmeurs Par'ic '*'
j (J ' % à fin mars 1932 et 9,7 % à fin jui n

fiel 
Cllllaiu •»»-• mois de juillet , lc chômage par-

di,. 
Ile s'cst pas sensiblement modifié, aua
des lol' fices du travail.

Un jubilé sacerdotal à Ckâtel-St-Denle
On nous écrit :
Dimanche dernier , les jiaroissiens de Châle]

ont fêté le 25mo anniversaire de jirêlrise dc
leur dévoué et bien-aimé pasteur , M. le curi
Koll y.

Dans la vasle église, magnifiquement ornéi
de fleurs irai nielles, une foule immen se occu
pait les trois nefs ; de nombreux membres di
clergé entouraient le jubilaire dans le chœur.

La Cécilienne et la Cœcilia exécutèrent avec
foi et brio, sous l'experle direction de M. Carie
Boller et avec le concours de Mlle Huvvy ler
organiste, la superbe Missa brevis, de Pales
Irina , et un offer to i re  de circonstance dc
Carlo Boller.

Le R. Père Morel , un ami du jubilaire , fi
un magnifique sermon , qui impressionna pro
fondement 1 auditoire.

Les autor i tés  jiaroissiales et communales
off r i rent  ensuite un excellent banquet à
l'Hôtel-de-Ville , où elles avaient convié les
autorités civiles el religieuses, les parents el
amis de M. le curé.

Prirent  lour à lour la parole : M. Emile
Genoud , conseiller paroissial ; M. Robert Col-
liard , syndic ; M. l'avre , ancien curé dc
La Tour-de-Trême ; M. le doyen Magnin :
M. le chanoine Pasquier ; le R. Père Dorsat
M. lc professeur Gremaud et M. le directeui
Fischer. Tous le.s orateurs témoi gnèrent ai
jubilaire leur affection et leur reconnaissance
pour le dévouement avec lequel il dirige
l 'impor tante  jiarois.se de Châtel. M. Koll y f u i
spécialement félicité pour le grand essor qu'i!
a donné aux sociétés paroissiales , princi pale-
ment jiar la création de la Cœcilia et de;
eclaireurs.

M. le curé remercia avec émotion tous les
orateurs el la paroisse entière de la sincère
sympathie dont il é tai l  l'objet.

Après les vêpres , dans la grande salle dc
la Maison des (Euvres paroissiales, une fêle
de famille se déroula. On offrit à M. le curé
Kolly les cadeaux des autorités communale»;
et paroissiales et des sociétés parftissiales.

Après une cantate composée pour la circons-
tance par M. Boller et bril lamment chantée
l>ar la Cécilienne et la Cœcilia , les enfants
des écoles exécutèrent une délicieus.e saynète , les
petits armaillis et les enfants de l'Hospice
Saiiil-Joseph , de joyeux chants. Les scouts
et les louveteaux se firent applaudir dans des
productions improvisées pleines de naturel  cl
d'à-propos , puis les Enfants de Marie jo uèrent
une charmante jiièce en trois actes.

M. Emile Genoud prit à nouveau la parole
au nom de la paroisse et M. Victor Pilloud
au nom des sociétés paroissiales.

Pour terminer , M. le curé Kolly remercir
les paroissiens ct ses chères sociétés jiaro is
siales et profita de la circonstance pour clin
adieu à M. le vicaire Blanc , son précieux e
dévoué collaborateur pendant deux ans ; il lu
souhaita un fécond ministère dans le cantoi
de Genève où il était appelé , puis présenta .
la paroisse le nouveau vicaire, M. l'abbé Pi t te t

La réunion se termina jiar le canti que dc
M. le chanoine Bove t : Nouthra Donna doi,
Scex, chanté par tou te  la foule.

Que Dieu bénisse le vénéré jubilaire et lu
donne de rester longtemps encore à la lête
de sa chère paroisse de Châlel-Saint-Denis.

Enfant écrasé par un camion
Un terrible accident s'est produit , hier matin,

vers 10 h. VA , à Rosé. Un camion des Travaux
¦publics a écrasé un enfant  de deux ans et demi
le petit Francis Andrey.

L'enfant  se trouvait devant la maison pater-
nelle, entre la poste el la gare, sur la droite
de la route Fribourg-Rosô, au bord d'une petite
fontaine. Tout à coup, il voulut traverser h
chaussée. Au même moment arr ivai t , à une
allure modérée, un camion des Travaux publics,
chargé de gravier.  Le chauffeur, pour éviiei
l'enfant , donna un coup de volant à gauche
et appuya immédiatement sur les freins. Mais
l' en lan t  fut néanmoins atteint par le lourd
véhicule. Il loinba sous une des roues d'arrière
el fu t  horriblement écrasé. La mort a éli
instantanée. On s'empressa auprès du corps di
malheureux enfant, qui fu t  t ransporté  dans ls
maison de ses parents , dont la douleur faisail
peine à voir.

Il ne semble pas qu 'il y ait eu une faute
quelconque de la par i  du chauffeur, qui a l' ail
l'impossible pour éviter l'accident.

Collision
On nous écrit :
Mercred i après midi , une collision s'est pro-

duite sur la route de Bulle à Riaz entre les
motocyclettes de M. Seydoux, de Genève , el
de M. Tomasini, dc Bulle. La première fui
accrochée au moment où elle s'apprêtait  e
quitter la chaussée pour prendre un chemir
de traverse. M11'0 Seydoux , qui accompagnait
son mari, ct M. Tomasini ont été blessés. Ils
reçurent des soins de M. le docteur Louis
Perr oulaz „ Bulle. , i I i

Un autour dans un poulailler
Hier après midi , le gendarme du posle du

Gottéron entendit  un bruit  insolite dans soi
poulailler. Quelle ne fu t  pas sa surprise d'>
trouver un oiseau de proie entré par la porte
ouverte , en train de déchiqueter un jeune pou
let. Voyant le maî t re  de céans arriver , armi
d'un bâton , le pirate lâcha sa proie et se mi
un peu lard sur la défensive. C'est un autoui
superbe de 1 m. 10 d' envergure. Heureuse
ment , ce rapacc est plutôt rare chez nous.
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Procèdes de mauvaise fo
L'Indépendant a essayé de jiallier l'effe t dc

notre réfutat ion de tses cri t i ques contre l'Im-
primerie de l'Œuvre de Saint-Paul. Sa réplique
intitulée : IM poudre eiux yeux, j ette, en effel
de la poudre aux yeux des lecteurs.

Nos exp lications n 'ont élé ni cauteleuses
ni filandreuses, ni embarrassées ; elles ont éti
nettes et catégoriques ; l 'Indé p endant accuse
assez le coup jiar le Ion de mauvaise foi di
nouvel article qu on lui a imposé.

Nous n'en relèverons qu 'un point. Il y es'
dit que les briques emp loy ées pour la cous
truct ion du nouvau bâtiment de notre impri
merie ont été commandées à Sainl-Call .  Ces
un mensonge : toule la brique ordinaire a éti
fournie par la bri queterie de Guin ; une spé
cialité a dû être commandée au dehors, pai
l'intermédiaire d' un fournisseur de Fribourg

Voilà comment l 'Indé pendant  jette de 1:
poudre aux yeux du public.

jLa Journée romande
du Touring-Club suisse

On nous écrit  :
C'est donc après-demain , dimanche, qu 'aur;

lieu au Breitfeld , près de Bourguillon , la tra-
ditionnelle Journée romande du Touring-Chil
suisse, organisée par la section fribourgeoise
avec le concours précieux des sections gène
voise , vaudoise, neuchâteloise , valaisanne, di
Ju ra  neuchâtelois et du Ju ra  bernois .

Tout sera prêt, d imanche , pour que les
membres du Touring-Club suisse qui voudron '
bien répondre à l'invitation très amicale de 1:
section fribourgeoise soient assurés de jiasseï
une journée excellente.

Le programme comporte tous les jeux e
tous les délassements auxquels sont aceoutu
mes les « Técéisles » . La musique de Guii
prêtera son concours.

Tir (ct ce sera la compéti t ion tradit ionnelle
entre les sections) , jeux mul t i p les el variés
puis gymkhana ; un très joli pavillon de pri>
jiour les vainqueurs  ; une franche amitié, dc
la gaieté et de l'entrain, voilà de quoi bien
remplir, une j ournée qui risque, en fin de
comple, d'être trop brève !

Dès Marly, et aux diverses entrées de h
ville , une signalisat ion précise renseignera no;
hôtes sur la roule à suivre pour gagner le
Breitfeld.

Un buf fe t  bien garni , un mécanicien pom
le.s bobos mécaniques, lout sera prêt , tout sera
là, tout est prévu. Toul , et même la pluie
Dans cc cas, en effet , la fête ne sera pas ren
voyée. Mais , au lieu du Breitfeld et de 1;
campagne, ce sera la ville , et le restaurant de:
Charmetles. La vaste salle permettra à lou s
d'y tenir à l'aise. La gymkhana , certes, n 'aurr
pas lieu ; mais d'autres concours, d'aulre.1
jeux accapareront les par ticipants et feron
vite oublier une visiteuse que, au surp lus , nou:
espérons bien ne pas voir.

Les organisateurs de la Journée romandi
comptent sur une grande assistance. La joie
qu 'ils auront à accueillir cle nombreux part i-
ci pants  se doublera — ils l'espèrent et il.'
agissent en consé quence — de la joie de ce:
hôles. C'est le vœu de la section fribourgeoise
unanime. Que dimanche fasse de ce vœu une
réalité, qui , plus lard , sera pour tous un excel-
lent et v ivant  souvenir !

Radio
Mnle Tschachlli-Briigger jouera samedi soir

27 août , à 8 heures, au radio de Bâle , avec
l'orchestre de cette ville diri gé par M. Gotl-
fried Beck. Au même concert se fera encori
entendre le célèbre ténor de Milan , Salvaton
Salvati.

Foire de Bulle
La foire du mois d'août qui s'est tenue hiei

jeudi à Bulle n'a pas été très importante . Oi
a compté sur le champ ele foire 17 pièces di
bcitail ; les transactions ont été très calmes
Sur le marché au petit bétail, il y avai
45 veaux estimés aux prix de 1 fr. 30 i
1 fr. 40 le kg. On y voyait également dem
moutons estimés 40 fr. pièce.

Le marché aux porcs ne fut  pas animé nor
plus. Il y avait 225 porcs et porcelets, estimé:
les petits de 30 à 40 fr.  la paire et les moyen)
de 90 à 100 fr. la paire.

Le marché était abondamment fourni er
f ru i t s .  Les pommes de terre se vendaient er
moyenne 2 .fr. 40 la mesure, et les amfs di
1 l'r. 30 à 1 fr . 50 la douzaine.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
G ymnast ique Friboiirg-Hommcs. — Le comili

organise , pour lc dimanche 4 septembre", uni
course au Schweinsberg-Lac Noir. S'inscrin
chez M. Aubonney, café des Alpes, ou au loca
Brasserie viennoise, jusqu 'à mercredi 31 août
Voir détail sur les listes d'inscri ption. Coû
approximatif : 5 fr . La course n'aura liei
qu 'en cas de partici pation suffisante.

Sous -o f f i c i e r s  Friboura . — Demain samedi
27 août , de 14 à 19 heures, dimanche, 28 août
de 8 h. >à midi et de 14 à 18 h., au stand de:
Neigles, tir à la .petite .carabine , 50 mèlres, e
entraînement  pistolet ct fusil en vue des con
cours fédéraux de l'Association suisse de:
sous-ofl'iciers.

Société de tir dc la ville de Fribourg.  —
Demain samedi, dès 14 heures, et dimanehi
tout le jour , t i r  de clôture. Invitation cordiali
à tous les membres.

CHANGES A VUE
Lo 2 G août, matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 07 20 2'.
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 72 17 9».
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 121 90 122 9(
Italie (100 lires) 26 20 26 -H
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes 15 10 15 3(
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200,000 Casques d'acier
convoqués à Berlin

Berlin, 26 eioût.
La manifestation nationaliste la plus impor

tante  que l'Allemagne aura .connue depuis li
f in  de .la guerre aura lieu à Berlin , les 3, 4 e
5 septembre prochain. Ce sera le treizièmi
Reichs frontsold te iv ta g ,  ou congrès des soldat;
du f ronl , organisé par la puissante associatioi
mili tariste , le Casque d'acier. Cent quatre-vingts
trains spéciaux, des centaines et des milliers
de camions, d'autos privées , de 'moyens de
transport de toute nature déverseront sur Ber
lin , jiour ces deux journées, environ deux cen
mille membres de l'association qui avait déjî
organisé les retentissantes manifestations di
Coblence et de Breslau. Pendant deux jours
Berlin sera comme occup é par celte armée di
civils portant  1 uni forme f e l d g r a u  du lemps di
guerre. Les drapeaux aux couleurs impériale
noir, blanc, rouge pavoiseront la ville , commi
si quatorze années de l'histoire de l'Allemagni
avaient  été abolies.

Le l'ait que le gouvernement du Reich part i
ci pera officiellement à celle vaste assemblé!
des -membres du Casque d'acier est caracté
ristique.

La direction du Casque d'acier assure que
le chancelier du Reich von Papen assistera
en personne aux séances essentielles du con-
grès .

Le Casque d'acier a également invi té  soi
président d 'honneur le maréchal von Ilin
denburg.

De toutes les organisations allemandes, li
Casque d'acier est certainement celle qui si
trouve le plus près du gouvernement. Le:
conceptions politi ques du Casque d' acier si
rapprochent sensiblement de celles du gouver
nement actuel du Beich ct il n 'est pas impossi
ble qu'après l'échec des tentatives faites pa
le général von Schleicher pour appuyer li
cabinet du Reich sur les Iroupes d 'assau
hitlériennes, on pense maintenant , dans le
milieux gouvernemen laux , à uti l iser  le Casqui
d'acier , cela , d' au tan t  p lus que le Casqui
d'acier a les contacts les plus élroits  avec h
par t i  national-al lemand de Hugenberg, seu
par l i  en Allemagne qui soutien ne sans réservi
le gouvernement von Papen.

Le congrès du Casque d'acier sera donc uni
manifes ta t ion  massive en faveur du gouver
nement.

M. von Papen
se prépare à dissoudre le Reichstag

Berlin, 26 août.
La Deutsche All gemeine Zeitung appreni

que le chancelier von Papen se rendra mard
à Neudeck ])our présenter au présiden t Hin
denburg un rapport sur la s i tua t ion  poliliqu
et prendre des décisions de la plus hauli
importance. Toutes les décisions se rappor
tant à la réunion du Reichstag seront prise:
là. Le chancelier sollicitera un décret de dis
solution du Reic hstag. Des dispositions seron
prises pour la période qui suivra la dissolu
lion. Une réforme électorale est prévue ; 1:
date des nouvelles élections sera fixée.

Les condamnes de Beutnen
Essen , 26 août.

La Rheinisch-Wcst fœl ische Zeitung appreni
que la femme de Lachmann, condamné à mor
à Beuthen , a envoyé iélégrup hi quemeii t uni
demande cn grâce au commissaire du Reicl
en Prusse. Ce dernier a répondu eju 'il n 'est pa
compétent à lui seul et que le droi t de grâci
appartient à tout le gouvernement prussien.

(Lachmann est un aubergiste qu 'on regard
comme le principal instigateur de l'assassina
de Polempa. C'est chez lui cpie les assassin
firent  leur dernière halte et achevèrent de s'ar
mer et de s'exciter par l' alcool avan t  le crime.

France et Allemagne
Pétris , 26 août.

(He tvas . )  — Le Petit Parisien dit que , dan
son exposé au conseil des minisires , M. Herrio
a sur tout  insisté sur les problèmes interna
tionaux que soulève la politique allemand
el tout  particulièrement sur les ballons d'essa
lancés par le gouvernement du Reich , en vu
ele sondages éventuels concernant la grave e
délicate question de l 'égalité des droits.

San Jurjo déporté à Mahon
Madrid , 26 août.

(Hetvas . )  — On apprend de bonne source que
le général San Jurjo quit tera probablement 1:
prison militaire aujourd 'hui , à destination d(
Million (îles Baléares), où il sera détenu.

Quant à son fils , qui vient d'être acquitté*
il reste à la disposition du directeur généra
de la Sûreté.

Madrid , 26 août.
(Havas.)  — Dès que la nouvelle de la grâci

du général San Jurjo eul élé connue, de:
groupes se formèrent  dans les rues. Dans le.
couloirs de la Chambre , certains députés on
déclaré que la nouvelle de la grâce ne serai
peut-être jias bien accueillie dans certains mi
lieux ouvriers et dans quelques villes de yiro
vince. Us ajoutaient qu 'il était possible qu 'ui
ordre de grève fût  donné ce matin dans plu
sieurs centres comme Saragosse , Séville, Va
lence. i

Madrid , 26 août.
(Havas . )  — Les arrestations continuent dan:

toule l'Espagne, d'autant plus que, selon cer
taines rumeurs, les éléments réactionnaire
auraient tenté un second mouvement si la con
damnation à mort du général San Jurjo avai
été maintenue.

Barcelone , 26 eiout.
( H a v a s . )  — La nouvelle cle la grâce ch

général San Jur jo  a causé à Barcelone, sur tou
parmi  les ouvriers , un grand désappointement
Il est question de proclamer une grève di
24 heures.
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Les manœuvres italiennes

Pérouse , 26 août.
La dernière journée des manœuvres italien

nés a élé caractérisée jiar de nombreux ép i
sodes, par des mouvements d'a t taque , par de
réactions violentes des défenseurs, par l'entré
cn action des moyens les plus modernes e
les p lus efficaces de défense et d'at taque.

On a particulièrement noté une marche dt
60 km: effectuée par les bersaglieri ct h
retrai te  rapide et ordonnée du parti rouge, h
•parti offensif .

Le roi et le premier-ministre ont suivi toule
les phases des op érations. i i

Demain , samedi , toutes .les t roupes qui on
pris part aux manœuvres défileront devant  1
roi sur la plaine dé Gubbio.

La révolte au Brésil
Buenos-Ayres, 26 août.

( R e u t e r . )  — Un communiqué publié par li
gouvernement révolutionnaire de Sao Pauli
annonce ejue le.s troupes gouvernementales on
été obligées d'ouvrir  le l'eu à coups dc mi t ra i l
leuses conlre la foule , à Rio-de-Janeiro.

De nombreux off ic iers  de marine ont l'ai
connaî t re  au ministre de la marine leur sym
pathie pour les rebelles dc Sao Paulo.

Le docteur ¦ Bernardes, ancien présidenl di
la République, se serait rallié à la cause de
rebelles , ainsi que 5000 hommes dont il
pris le commandement.

D' au l re  part , le ministre cle la marine :
annoncé officiellement que le gouvernemen
avai t  réprimé le mouvement qui s' é ta i t  produi
dans la région d'Obidos et de Cergapara.

On signale cle Porto Alegre que des avion
ont bombardé la ville de Guaibira , tué troi
hommes el blessé hu i t  antres.

L Argentine et l 'Allemagne
Buenos-Ayres, 26 ewût.

(Havas .) — Le président de la République
et le minisire de la marine onl visité le croi
seur Karlsruhe . Le ministre d'Allemagne
offer t  aux marins  un dîner  auquel assistaien
les autorités.

Entre Boliviens et Argentins
Buenos-A yre s, 26 août.

(Renier . )  — Les nombreux incidents qui si
sont produits ù la f ront ière  boliviano-argen
tine ont irr i té  l'opinion publique contre li
Bolivie. Les voya geurs entrant en Argentin
ont déclaré avoir été insultés en Bolivie .

Suivant certains bruits , la foule aurai t  alla
que la légation argentine , à La Paz.

Un typhon a Fortmose
Londres , 26 août.

On mande de Taihoku , île de Formose (me
de Chine), au Dail y Her ald , qu 'un typhon :
dévasté la partie septentrionale de l'île di
Formose. Un t ra in  de voyageurs a déraillé e
est tombé dans une rivière. On compte ving
morts.

Le faux Edgar de Bourbon
Milan, 26 août.

Le fils que le pseudo-prince Edgar el<
Bourbon eut de sa première femme Mangia
gain réside à Milan , où il a fondé une famille
Il n'a jamais connu son père et n 'en entendi
parler que par les journaux , comme il ignorai
i existence d u n  demi-lrere en Amérique, qu
porte le nom de Rodol p he de Bourbon.

Toutefois, son fils établi à Milan entendi
souvent parler d'une petite cassette mystérieus
qui était  détenue par la grand'mère, puis pa
sa mère Mangiagalli.

La police fait  des démarches pour recher
cher celte cassette.

SOMMAIRES DES REVUE*
L 'Echo d ' A f r i q u e  et le Né grillon d'août on

un cachet d'ori ginalité. Dans l 'Echo, après le:
approbations et encouragements du Saint-Pèn
aux publications périodi ques et occasionnelle:
ele la Société de Saint-Pierre Claver , c'es-t
au Shiré, le spectacle de néop hytes fervents
parcourant , chaque semaine, cinq ou six lieue
à p ied , pour assister aux saints mystères
1 éloge eles catéchistes indigènes ; une lettr .
envoy ée jiar un séminariste indigène au bien
fai leur qui pourvoit  à ses études ; une histoir
pittoresque, relative aux néophytes de l'Ou
gaiwki et à leurs dons.

Lc Négrillon invite les enfants à la prièri
pour les missions ; expose les beaux rêves..
évanouis d' un missionnuire de Madagascar
présente la lettre d'un porteur  d'eau africaii
et le geste naïf d'un gamin , soucieux d'aidei
son évêque à construire une église.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
26 août
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En écoutant une vieille chanson
Depuis que la radio existe , celte lee quel que

jieu mystérieuse et fantasque prend parfois un
malin p laisir à taquiner ses auditeurs. Rares
sont les soirs où règne entre elle et eux
l' accord par fa i t , et p lus rares encore ceux où
elle daigne, par ses chants, répondre aux sen-
timents intimes et secrets cle ceux qui  l'écou-
lent . Aussi , quelles n ont pus ete ma surprise
et ma joie d'entendre, récemment , à l'heure
où le ciel pâlissait sous les rayons magiques
d' un clair de lune plein de douceur et de-
sérénité, les ondes aériennes m'apporter une
chanson qu 'une fraîche voix d'enfant  détaillait
avec une ingénuité  charmante.

La fi l le t te* chanta i t  :

Un jour , maure corbeau , sur un arbre perdit-,
Tenait dans son bec un fromage glacé 

A la f in de chaque coup let , un chœur di
fillettes reprenait :

Sur l'air du Ira la la la la...

Ce vieil air  vena i t  de loin , plus loin encore
du temps cpie de l'esjiace. Je me souviens.

11 y a bien près d' une c inquantaine d'années ,
à l'école enfantine, lorsque nous avions été
sages, notre maîtresse d'école nous emmenait
chez elle , après la classe. Elle nous p laçait en
rond autour  d' un clavecin , nous apjirenait à
chanter et nous chantions précisément la même
chanson que j 'entendais l'autre soir. Le clave-
cin était vieux , plus vieux encore.que celle qui
en touchait  les ivoires jaunis.

Notre vieille maîtresse d'école , comme clic
nous a i m a i t  ! A l'âge où elle aurait dû con-
n a î t r e  la douceur  cle vieillir en paix , elle nous
donnait  le restant de ses forces el de son
souffle. L'année suivante , elle n 'était  p lus là
pour nous faire chanter en rond autour d'elle.

¦le me demande si , devenus hommes, nous
savons assez reconnaître ce cpie nous dev ins
ù ces éducateurs, nos maîtres et maîtresses
d école. Ce sont eux qui , jusque vers notre
douzième année, font de nous ce que nous
serons un jour. Av ec in f in imen t  de délicatesse
et de* dévouement, ils ouvrent  à la vie nos
âmes et nos cœurs. Tout en développant  notre»
intelligence, ils veillent à notre  formation mo-
rale . Et si , p lus lard , nous marchons correc-
tement dans la prati que du devoir , si nous
essayons, sans toujours y réussir pleinement,
de faire honneur  à nos familles et à notre
pays, c'est à eux qu 'il nous fau t  remonter  pour
retrouver le.s principaux ini t ia teurs  de notre
avenir.

Que de patience il leur a fallu !
Nous étions turbulents , nous n'avions pas

mauvais cœur , mais sans jienser à mal , nous
avons tourné en ridicule leurs petites manies ,
nous avons ri de leurs travers , et ce n 'est
qu 'après avoir été privés de leurs enseigne-
ments et de leurs exemples que nous nous
sommes rendus compte du bien qu 'ils nous
avaient  fai t .  Ils ne vivaient que pour nous
nous étions le sujet permanent  de leurs soucis.
Ils ne reculaient devant  aucune tâche et tra-
vai l laient  encore pour nous à l'heure où , de-
jiu is longtemps, nous nous étions endormis ,
las d' avoir  trop joué. Je me rujipelle , non sans
attendrissement, qu 'une de nos maîtresses, en
fin d'année, n 'avait p lus de voix el qu 'une
autre  avait pour nous de maternelles tendresses.

Nos maîtres, eux aussi , s'app li quaient à ta i re
de nous de futurs  hommes. Et à s'y app li quer

avec la ijoble notion du devoir , il y en a qui
ont prématurément pay é de leur vie leurs cons-
tants efforts.

Ma dernière classe primaire m'a laissé le

plus de souvenirs. Il faut  dire qu 'elle avait à
sa tête un maître hors ligne , doué de capa-
cités exceptionnelles. Mes vieux compagnons
de e:lasse ne nie contrediront pas.

Il nous faisait aimer le travail. Son ensei-
gnement était  si v ivant  que toute la classe
restai t  suspendue ù ses lèvres. Peu de manuels.
Il nous donnait  la leçon de géographie en
dessinant  à la table j ioire chacun des cantons
de la .Suisse. Nous les reproduisions dans un
{•ranci cahier , objet de nos plus tendres soins.
Nous dessinions les frontières avec des crayons
de couleur et nous faisions s'harmoniser  les

teintes , le jaune avec le ver t , par exemple.
C'était  à celui qui avai t  réussi les p lus belles
cartes.

Pour développer notre imagination el notre
sensibilité, comme aussi notre esprit d'obser-
vation , il nous imposait de lui remettre chaque
lundi le journal  de la semaine écoulée. Que
de récits de chevaux emportés, de chiens
blessés, de drames au pigeonnier , mais aussi
que de pensées généreuses , parfois  or iginales  !
L' octave de la Fête-Dieu embaumait  nos pages
de fleurs jetées devant l'ostensoir, pétales de
roses , boulons d'or et marguerites.

11 f au t  bien dire que , souvent à court d'ins-
piration, nous avions recours à ia collaboration
de nos mères... Ces lundis-là , notre journal
témoignait de plus de finesse, laissait t rans-
paraî t re  des nuances de sentiments plus déli-
cates et nos phrases respiraient une  tendresse
inaccoutumée. Ah ! nos mères, quelles excel-
lentes collaboratrices de nos éducateurs !

Sans prétent ion , très simplement, ejuel ques
élèves traçaient d'exquis petits tableaux.  L'épo-
que de la montée des t roupeaux à l' al page
devenait  une source d'insp irat ion ejue chacun
s'empressait d' exp loiter. Je crois me /appeler
que, à ce moment, noire maî t re  nous avai t  lu
La chèvre de Monsieur Séguin , le délicieux
conte d'Alphonse Dauelel. Aussi , cpie de rémi-
niscences, clans nos récits, de cette lecture qui
nous avait ravis ! Comme pour Blanchette, lu
chèvre qu i  n 'en voula i l  faire epi 'à sa tête , les
branches de tous les sap ins du jiâturage se
courbaient sur l'échiné des vaches jiour leur
souhaiter la b ienvenue  et nous ne manquions
j>as de soul igner  la mélancolie du soir où le
le troupeau, comme Blanchette, sous le fris-
son qui bleuissait la montagne, regardai! vers
la p laine pour découvrir  l 'étable chaude qu 'il
ava i l  quittée le malin dans le triomphal caril-
lon des sonnailles et eles clarines.

C'est ainsi  que nous avons appris à aimer
la langue française et ejue nous est venu le
goût de la belle prose.

Son enseignement nous a également appris
à aimer l'Eglise et la patrie.  Il nous en par-
lait avec un tel enthousiasme et avee une telle
conviction que bien vile , nous les par tag ions.
Ce fu t  toujours l'honneur du corps enseignant
fr ibourgeois d 'incul quer  à la jeunesse quels
sont ses devoirs vis-à-vis  de Dieu et du pays.

Voilà ou vient de m amener une chanson
d'autrefois  : un retour ému vers le passé, avec
le regret de ne pas m'être montré assez recon-
naissant envers ceux ejui ont veillé sur mes
jeunes années. S'il en est qui vivent encore,
qu 'ils veuil lent  bien accepter l'expression bien
tardive de mon af fec tueux souvenir.

Georges Fetvre.

Un soviet d'enfants dans les dunes

Sur la Côte d'Argent, enlre Royan el Arvert ,
un kilomètre avanl  Mal'hes, quelques larges
pancartes appliquées sur la c lôture  d' un parc
imposent au regard des passants l'emblème du
marteau flanqué de la fauci l le  et cel le procla-
mation :

« Les prolétaires dlvrv-sur-Sëine adressent
leur salul révolutionnaire aux paysans, ouvriers
el pêcheurs de la Charente- Infér ieure .  »

Derrière la grille et les buissons de Heurs , la
maison porte pavillon rouge. On voit , sur la
façade , une bande de calicot. Elle aver t i t  que
le.s nouveaux maîtres de ee domaine sont la
municipalité communiste d'Ivry-sur-Seine el ses
électeurs ; ils envoient , ici , pour l'été , les
(enfants de la commune  bolchéviste.

Deux propagandes se fonl là : l' une parmi
les enfants ; l' aut re  parmi les gens dc la contrée,

L'eff icaci té  de la première, ne saurai!  êlre
mise en doule. A des petits garçons , à des
petites fi l les , il est facile d'incul quer la eerli-
lude cpie leur  destin les appelle à préparer
l' avènement  d 'un âge nouveau ! Leur v a n i t é  bien
humaine y sert non moins que leur innocence
La discipline mênne leur plaît, car elle les
f la t te  : le beau rôle cpie de servir dans une
pet i te  Iroupe de l'Internationale qui  « sera le
genre h u m a i n  » !

Cetle discipline , d'ailleurs , ne rappel le  en
rien celle, qui tyrannise la Ir isle Armée rouge.
Elle ne ressemble pas davantage aux méthodes
d'éducation en h o n n e u r  chez les seouls , ni à
celles que l'Italie fasciste a choisies pour ses
petits « Balilla » . A u t a n t  que les sévérités , elle
évite les principes chevaleresques. Jamais elle
n 'exalte le sentiment de l'individualité, encore
moins la notion du bien el du mal. Le commu-
nisme n a pas besoin d hommes d élite ; il ne
veul  que des instruments passifs el interchan-
geables.

Les « camarades » survei l lants  et surveillantes
de celle colonie de vacances ont dû recevoir
pour  ins t ruc t ion  spéciale de donner à leurs
pensionnaires l'exemple de la grossièreté : leurs
propos en témoignent comme leur  tenue.

Les élèves ne sonl pas en reste de mois
ordur iers , qu 'ils lancent avec l'accent des fau-
bourgs parisiens. Leur immora l i té  s'exprime
avee un cynisme qui leur interdira de connaître
la poésie de l'adolescence.

Chaque jour , un bel autocar transporte les
enfanls à 1500 mètres de la < colonie » pour
qu 'ils respirent les effluves balsamiques des
pins et se baignen t dans la mer. Le voyage ne
s'effectue ni sans chansons révolutionnaires ,
ni sans déploiement de fanions rouges.

La localité du Clapet bénéficie de ces visites
bruyantes.

Des parties de campagne s'organisent , les
jours de fête , jiour régaler — el catéchiser à la
mode de Moscou — les indigènes des environs.

Le soviet , pour gagner la mer , envahit les
dunes ; il .braille troj) pour entendre , aux
approches du soir , les premiers chanls des
cigales cachées dans les jeunes p ins.

Grasseyant , jurant, crânant, les hommes
d'Ivry s'efforcent  d'exciter  leurs hôtes contre
le capitaliste qui  se goberge « sur  le dos du
prolétariat » .

Ceux qui blâmienl l 'activité des moscoutaires
se contentent de siff le r , parfois, quand ils
passent devant la colonie de vacances. Plusieurs
ont formé le projet d 'enlever le drapeau rouge,
la fauc i l le  el le mar teau .  Les sages les en ont
détournés. A quoi bon fournir aux communistes
une occasion de se poser en mar tyrs  devant les
« paysans, ouvriers  et pêcheurs » indifférents,
pour la plupart, au « salul révolutionnaire »
d'Ivrv ?

AEMBE SUISSE

Les effets militaires

La durée dc garele en dé pôt des effets
mi l i t a i r e s  appartenant à des soldais en congé
élait  autrefois  de quatre ans , puis f u i  pontée
à deux ans en 1020. Le Conseil fédéral  v ienl
de décider que celle durée sera désormais
portée à trois ans. Celte mesure intéresse
spécialement les Suisses à l'étranger.

Le secret du Faron
130 F euilleton de la L I B E R T I

par Paul SAMY

Persuadé que le coup d'Anvers émanait de

Remondier , Pérem voulut  s'assurer que , con-
trairement à ce que Clara avait  dit à Maurice ,
le mari de la jeune femme s élait absente de

Paris.
Frappant à la porte vitrée de la concierge

du numéro 15, qui s'ouvrit à son appel , il
demanda :

— Savez-vous. madame, si M. Remondier est
chez lui ?

,— Certainement pas à celte heure, dil-ellc.
car il en est parti il n'y a pas longtemps.

f— Je c royais , insinua l'inspecteur, que
M. Remondicr était en voyage.

'¦— Monsieur s'est trompé. M. Remondier
était ici hier matin et hier soir.

— En êtes-vous certaine ?
— Bien sûr, ifit-elle. M. Remondier est sorti

hier jeu di de la maison où il avait garé son
aulo niercrc'd i soir. C'est moi-même qui lui ai
donne le cordon. Il a repris sa voilure, comme
j e ,  vous l'ai dit , vers 11 heures ct l'a ramené
hier dans la soirée. Je l'ai vu devant ma loge
(ont à l'heure. C'esl donc bien eju 'il ne voyage
pas. D'ai l leurs , monsieur peut s'en assurer en
sonnant au rez-de «haussé, à la porte d'en fac e.

Merci , je repasserai pour le voir, dit
Wrdm cii regagnant l'avenue.

Remondier étail chez lui mercredi et jeudi ;
il ne pouvait donc se trouver à Anvers pour

y écrire à .la police en se servant du nom de
M. Delbccque. C'était évident.

— Si ce n'est loi , c'e»st donc Ion frère , se
dil PércïiTi après le fabuliste. Remondier ne
représentai t  pas seul cerlainomieiit la bande.
Il n 'a pu également accomplir seul lc crime de
Toulon qui a dû demander plusieurs complices
dont  élail  Jules Mérilot, le noyé de Gennevil-
liers. C'est un de ceux-ci qui a pu se rendre
à Anvers. Mais oui, comment n'y ai-je pas
pensé ? Remondier risquait de se faire pin-
cer , lui le propriétaire des malles, s'il s'était
absenté. Un au t re  l'a remplacé... Mais qued
aut re  '? se demandait l'inspecteur en reprenant
le chemin du quia i des Orfèvres.

Re-niondter s erait donc orée lor t  habilement
un alibi el pouvai t croire qu 'il avail détourné
de lui les soupçons de toutes manières.

Il n'attendait  p lus que le retour de Seignac
pour s'assurer ejue la ruse de ce dernier avail
réussi , et c'esl dans cette attente qu 'il s'élail
fail voir à la concierge, laquelle en pourrait
témoigner au besoin .

Et ' celle-ci l'avail servi plus lot qu 'il ne l'eût
pense. 

Jamais il n'avail été aussi assidu à l' avenue
Wagram , comme le remarqua Clara , qui, la
veille , tandis eju 'ils soupaient ensemble, lui
avail dit :

¦— Que je le raconte une drôle d'histoire
ejui «i est arrivée.

Remondier la regarda inquiet , car il craig-
n a i t  que sa femme n'eût commis une nouvelle
gaffe.

— Quelle histoire ? fit-il .
— Ce matin , comune je m 'étais attardée, ne

voulant pas revenir jusqu 'ici , j 'ai déjeune dans

un restaurant des Champs-Elysées. Tu ne de-
vinerais  pas -qui j 'avais en face de moi ?.. . Le
jeune homme qui attendait l' au t re  jour dans
son aulo la personne qui s'élail dite envoyée
par Johanny pour savoi r la provenance des
malles que j' avais vendues.

— Une ressemblance, dil Remondier.
— Non , lui-môme. Je l'ai trop bien remar-

qué pour en douter. Le comble, c'esl que» , ne
pouvant trouver un taxi jiour rentrer , car il
pleuvai t  à lorreint s, ce monsieur m'a obligeam-
ment offert de me ramener d'ans son aulo.

— Et tu as accepté ?
— Bien sûr. Il l'a fait avec lant de discrète

élégance que je n 'ai pu lui refuser.
— Commue cela ! Ah ! lu es toujours la

même ! Aller se livrer, par ce temps de cri-
mes et d'enlèvements, à un inconnu.

— Mais ce n 'était pas un inconnu. Le -maî-
tre d'hôtel du restaurant m'avait dit qui il
élail  : le comte de Nareuil . Il a élé charmant
et j 'ai regretté* que tu  ne fusses pas là poin-
te -le' présenter.

— Comment penser, dit . Remondier, epje le
comité 'de Nareuil , comme, .10 l'appelles, ait .pu
accompagner le faux envoyé de Johanny ?

Il n'a jouta  pas qu 'il avait deviné cn cet en-
voyé un agent de la Sûreté.

— Je le répète que je ne me suis pas trom -
pé de ressemblance el qu'on ne m'a jias non
plus trompée sur son nom. Le maître d'hôtel
le connaît.  C'est , paraît-i l , un exp lorateur.

Remondier haussa les épaules.
—- Et où perchd-it-il ce monsieur  ?
— Ça ! par exemple, 'fit-elle, il eût élé in-

discret de le lui  demander.
_ __ Il n'y avait mie cela d'inlércssani . dans

ton histoire. On aurait vu sur le Bottin si cc
monsieur, ejue tu dis avoir accompagné le faux
envoyé dc Johanny, n'était pas lui aussi un
faux  comle affublé d'un faux nom.

Ils n'en parlèrent plus et Remondier ne de-
vait faire allusion à celte rencontre de Clara
que  le lendemain soir , q u a n d  il déserta l' ap-
par tement  ele l' avenue  Wagram pou r se ren-
dre au Moulin Noir où , d'après la promesse
de Seignac, ce dernier devail se trouver.

Il l'y rencontra, eu effe t , el le frère de
Clara le mi l  au c o u r a n t  du moyen, qu 'il avai t
emiipiloyé à Anvers pour dépister les recher-
ches de la police.

Là-bas, il avail parcouru plusieurs maga-
sins de malles et d'objets de. voyage, se les
faisant montrer, marchandant les prix.

Dans celui de lia maison Delbccque il avait
profilé de l'absence momentanée d' un vendeur
du bureau de son rayon jiour se saisir d'une
feuille de papier de la maison.

Il avail pu ainsi donner à la jiolice anver-
soise les renseignements que certainement
cell-e-çi avail dû- , chercher .dans îes magasins
tle la rue Nouvion .

— Mais , dit Remondier, si eette police
n'avait pu encore commencer son enquête %

—. Qu 'importait ! fit Seignac, Ou la direc-
tion de la police n'avait rien reçu de Paris et
ma lettre restait incompréhensible. Ou , au
c o n t r a i r e , la direction avail  n' té avisée ot il
ilui p a r a i s s a i t ,  naturel  dé .penser que c'était  une
réponse à la. demande d' un de ses agents  à
M. Delbeeque. Le t r ava i l  é l a i l  rap ide et bien
l a i l  el Pari:- ; serait satisfait,

La Sûrelé jiai ' isienne i' avu i l  élé , en effet,
et s'y fût tenue sans les soupçons cl l'inlcr.-

vent ion t élép honi que de Pérem el l'intuition
de son esprit 'habitué à analyser les visages
comme les pensées.

Et Ha pensée qui lui fut la révélatrice de
la fraude était l'indication du voyage accom-
pli à Londres par le vendeur inconnu des
malles.

II y avai t  là comme une obsession , une
sorle de le i t -mol iv  qui précisait l'idée foncière
et tendancieuse de la note , car M ne fûl  venu
à l'espri t d'aucun vendeur de donner de lui-
même à son acheteur ce détail inutile.

C'esl ce que l'inspecteur Pérem expliquai t
quelques heures plus iôl au chef de la Sûrelé
en lui faisant part de sa conversation téllé-
p honi que ave*c la police belge.

Il en avait dressé un rapport, en attendant
celui que la direction de la Sûreté d'Anvers
devait " expédier à M. Descloux,

— J' avais cru , un instant, expliqua Pérem ,
que le coup avait  élé l' ail  par Remondier,
possesseur des mailles ele M. Labiau , mais il
n 'a pas Iiougé dc Paris. C'est donc un de ses
complices qui s'en esl chargé. Celui-là , je ne
sais encore où le prendre.

— Puisqu e vos sou pçons, dit M. Thiéret,
pprtent sur le directeur de l'agence de la rue
Biot , il faudrait  faire surveiller celte agence
et savoir qui la fréquente, .

— D'après îles renseignements qu'on m'a
donnés , lc personnel cle cet off ice ele locations
ne compte que deux emp loyés. Je n 'ai eu ,
q u a n t  à moi , a f f a i r e  qu 'à un seul , un homme
assez vieux qu i  m'a fourni des. renseignemenls
sur des appartements vacants.

; i , i i . I (A  suivre.)

__L__cLio
Samedi 27 aout

Radio-Suisse romande
12 h. 40 , gramo-concert. 13 h., informations

financières. 13 h. 5 à 14 h., reprise du gramo-
concert . 17 h. 1, eoneert par l' orchestre à cordes.
18 h . 30 (de Genève), musique de jazz. 19 h. 1
(île Lausanne), « La semaine pol i t ique interna
tionale » , par M. Marius Perrin , professeur
19 h. 30 (La Chaux-de-Fonds), conférence sui
l'Exposition d'horlogerie ancienne et moderne, pai
M. Samuel Guye. '20 h., concert par l'orcliesln
cle la Suisse romande. 21 h. 5 i(de Lausanne), li
Trio liégeois. 22 li. 10, musique de jazz.

Radio-Suisse allemande
16 h. 30 (de Bâle), réc ital d'harmonica, par Olto

Dietrieh et Max Husi . 20 h. (de Râle), retrans-
mission de la salle des concerts du Conservatoire.

Stations étrangères
Rerlin , lfi h. 5, orchestre symp honi que. Londres

régional , 20 h., promenade-concert. Tour Eiffel ,
20 h. 30, radio-théâtre. Posle Parisien. 20 h. 15.
comédie de Labiche. 21 h., concert de la chanson
française. Lyon-la Doua , 20 h. 30, « La Périchole » ,
opéra-bouffe , d'Offcnbach.

EDMOND JOLY

La Mère de Dieu
dans ia pensée, l'art et ia vie

Prix : Fr. 2.40

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38
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La vogue de la petite voiture
Parmi les nouveautés du prochain Salon de

Paris , on cilc une  5 CV qui serait  présentée
par une des plus grandes marques françaises,
Ce serait une répétition cle la 5 CV que les
mêmes usines construisirent il y a quel ques
années, el qui  fut abandonnée pour la eons-
truclion de vo i lures  10 CV.

Illusion uu réalité ?
La marque américaine Chrysler , en vue

d' une reprise éventuel le  des affaires , vient de
l'aire édifier une nouvelle usine, à Los-Angélès.
sur un terrain d' une superficie de 11 hectares.

Un nouveau carburant
Un nouveau carburan t , employé déjà pour

les moteurs marins par un ingénieur d' une
compagnie de navigat ion  anglaise , serai t  sus-
ceptible d'être utilisé en automobile. Il se coin-
pose de 40 %> cle houille et 00 % d'huile. Ce
produi t , moins coûteux que le pétrole , pour-
ra i t  être u t i l i sé  sur  les navires munis  de mo-
teurs à huile lourde.

La route pour autos de l'Etna.
Les premiers 12 km. de cetle magnif i que

roule, large d'environ 8 m., vont êlre lerininés
prochainement  el seront inaugurés le 28 octo-
bre, i ,

La route aura une longueur lolale d'environ
iO km. Elle conduira de Nicolosi au pied du
Monte-Rossi , puis â travers le.s vi gnes vers
'Altarelli et longera ensuite la croule de lave
à travers des bois d 'arbres fruitiers. Les 8
lerniers km. seront ouverts à la circulation
'année prochaine, le 28 octobre également.

LES SPORTS
Le football suisse

Le.s clubs de football de l igue nationale se
sonl r éunis , naguère , à Berne , pour discuter
de la .compétition nouvelle , créée lois  d(1
l'assemblée générale annuelle  ele l'Association
suisse de football.

11 a élé décidé d'intercaler  celle compétition».
q u i  sera dénommée « Challenge national »>
enlre le premier et le second l o u r  du chain .
pionnat suisse.

Comme pour ee dernier, les clubs seront
répartis en deux groupes , dont l' un com-
prendra : Uran ia , Lugano, Carouge , Bienne ,
Young-Fellows, Chaux-de-Fonds, Grasshoppers
i-l Bâle, tandis  que l 'au t r e  sera formé de :
Zur ich , Lausanne , Blue-Stars , Concordia , Young-
Boys , Aarau , Servette el Nordstern .

Les clubs d' un groupe devront  rencontrer
lous  ceux ele l'aut re  el il sera procédé 011811116
à un classement par points dans chaque groupe,
après quoi les deux clubs ayanl  le - plus grand
nombre  de points disputeront une finale.

L' équipe gagante recevra le « Challenge
national » et chacun de ses joueurs , une
médaille d'or.

La nouvel le  comp é t i t i o n  exi gera donc sepl
dimanches, de sorle que les clubs de ligue
nationale sonl assurés d' un m i n i m u m  de
21 matches, 14 pour le championnat et 7 -pour
le challenge , non compris les f inales  de ces
deux compélilions et les matches de la coupe
suisse.

Les "épreuves de marche
civiles et militaires de Lausanne

Le comilé d'organisat ion ' des épreuves de
marche de Lausanne rappelle ejue la clôture
des inscri ptions est- fixée au 31 août .

Les inscri ption s doivent être adressées ji ar
écril : pour le 3me lour  pédestre du Léman
(204 km., le.s 10 et 11 septembre) à M. Abel
Vaueher , chemin Bcaurivage , Lausanne.

Pour l'épreuve militaire de marche Yverdon-
La Sarraz-Lausanne (50 km ., le 11 septembre)
à M. Lecoultre, Bugnon 4 , à Lausanne.

Pour l'épreuve de marche Rolle-Lausannc,
(25 km., le 11 sep tembre) ainsi que pour
l'épreuve de marche de préparation militaire
qui aura lieu à la même date et sur le même
parcours, à M. Guggenheim-Pianzola, chemin
de Primerose , à Lausanne.

Les Six jours motocyclistes internationaux

Le.s Six jours motocyclistes in te rna t ionaux
seront disjnilés — en Italie — à par t i r  de di-
manche. Ils réuniront  130 concurrents , dont
le plus gros appoint est fourni  par l'Ang le-
terre avec 50 engagés ; l'Italie en compte 39,
l'Allemagne, 25 ; la Suisse, 5 ; la France 4 seu-
lement.

Etant donné le parcours , qui empruntera
les roules des Dolomites , les Italiens ont grande
chance de sortir victorieux de cette compéti-
tion.
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le premier film
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du monde
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! certificaf X-̂ ^̂ ^̂ ^| de contrôle Wp^
Lu première chose qui vous tombe dans

la main, lorsque vous ouvrez le joli embal-
lage jaun e et bleu, c'est une fiche de
légitimation. Vous y lisez l'attestation d'une
autorité neutre , d'après laquelle les émul-
sions sent anal ysées el il est prouvé que
le film Voiglliindi'i- présente 23» Sch. et a
une latitude d'éclairage de 1 à 1000. En
outre, le film Voigtlander est absolument
antihalo.

Vous n'avez plus à « essayer » le nou-
veau « Voigtlander », puisqu 'une autorité
neutre l'a déjà t'ait , mais vous n'avez qu 'à
l'utiliser. Cette sécurité ne vous est offerte
que par un seul produit :

C'est le

film Xiri*œHtdà
Demandez-le chez votre fournisseur.¦a—___Tia_*f murmi ii _¦_¦_—_ _¦¦ 
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L' « Echo illustré »

Un article ele fond : Tenons-nous bien
devant les infidèles.  — Des documentations
illustrées : le Doubs. — Le page d'Isabelle,
jiar Pierre Thomas. — L'abbaye de Hauter ive .
— Pages du loyer , de la femme, des enfanls
et de l'humour composent ee numéro. — Actua-
lités suisses el mondiales : L'Autriche cn deuil.
— Le succès du professeur Piccard. — Course
de motocyclettes dans le canlon de Fribourg, ele.

J-tJ_-l____S "̂stimule l'appétit et facilite la digestion



lie banditisme en Corsa
( Le banditisme esl en Corse un produit de

Uiistoire, (lisons plus explici leinenl  : dc l'op-
pression génoise , el cel é ta t  de choses qui
date de loin a jeté dans l'île de profondes
racines. 11 l a u l  remonter aux .siècles cle fei
qui succédèrent à la douceur de l'administra-
'¦on pisane, quand la sérénissime républi que
de Gênes , installée depuis 1187 sur le rochei
de Bonifacio, o b t i n t  en 1374 « la seigneurie
«e t o u t e  l'île de Corse » . Seigneurie toute
•Nominale, car les ambitions aragonaises vien-
nent se heurter aux ambit ions génoises cl les
ïaiailles insula i res  s'opposent en de farouches
rivalités (les délia Rocca contre le.s d 'Islria) .
« L île entière , sans cesse ravagée par l'in-
cendie , en. proie à la révolte , à la guerre ,
saignai t  de tous côtés. » Dans ce désordre
el dans celte anarchie , la Corse, pillée, ravagée ,
•Malheureuse el misérable, esl conquise pai
Henri II , qui doit , en 1559 , au traité clc
yateau-Cambrésis, la rétrocéder à Cènes.

Les s t a tu t s  qui régissaient l'île el qui  da-
taient de 1357 furent  révisés en 1571 el leui
observation pouvait  garantir  une tranquillité
relative. Mais les institutions valent  ce que
valent les hommes charg és de les appliquer.
vT, les fonct ionnaires  eiuc Gênes envoie en
Corse ne sont jias choisis parmi  les p lus
¦*"gnes. Ce sont , pour la plupart, des gentils-
hommes ruinés  que leur incapacité éloigne
des grands postes de la République. Ils vont
dans l'île refaire leur fortune.  Toul pour  eux
devient une marchandise : privilèges, brevets
« officiers, droits de port  d 'armes , permis
d niiportali on , même les lettres de grâce acqui-
ses quelquefois par un individu en prévision

u crime qu 'il n'a pas encore commis. Tous
es textes contemporains mentionnent les vexa-
•°ns sans nombre pratiquées par les fonction-
naires génois, l'usage excessif du droit  exorbi-

*<• accordé au gouverneur de condamner
* inform ata conscientia, l'augmentation crois-

ante des taxes , la longueur des procès et
Surtout l'arbitraire odieux el la par t ia l i té  évi-
den te qui  osaient s'étaler au grand jour.

Des qu 'un, homicide se commettait, est-il dil
uans la Giuslificazione delta rivoluzione di
Qorsica (où l'abbé Salvini résume en 1758
°us les griefs de ses compatriotes) , les parents
U mort recouraient à la justice contre l'assas-
"i niais les parents de l' assassin accouraient

Pom- .entraver l 'action de la justice. 11 y ava i t
lI'e les part ies une jireniière lu t t e  devant

e greffier pour en obtenir un procès-verbal
av°rafole ; une seconde devant le juge qui- , -- .,--o- -1-
01'mulai t  son avis ; une troisième devant le

gouverneur , de qui  émanait la senlence. S
Cs par t i es  avaient  quel ques moyens p écu-
¦aires , on profitait de l'occasion pour faire

Ulle moisson abondante : les p lus offrant!
S'-gnaienl toujou rs  leur procès. »

*cl était le droil « vicieux » — le mol
esl de Montesquieu — d'une République qui

t 'Hait hi justice en vente , el les Cuises pro-
esl aieni en vain. Alors , ils en vinrent loul
alin- ellenieiii à songer qu 'il é t a i l  plus rapide

Plus sûr de se venger soi-même el la ven-
cita commença de sévir. Pour se soustraire

'.l *a l'ois à la jiolicc el à ses ennemis , lc
J lls licier avai l  un asile vaste el sûr , le maquis
" J' en/l iai t , il devenait band i t .

«f**! vain l 'Eglise essaya d'in te rven i r , cle fa i re
esscr les inimitiés , de rapprocher les familles

1 ar les clauses , solennellement jurées , eles paci
Ujour s renouvelés. Evêques et missionnaires

"usl a tent  que la vengeance resle s le désordre
~ Plus général et le plus fré quent ». Les Pères
e m congrégation de saint Vincent  de Pau!

1 eUVent bien émouvoir les fîmes par leur:
Pré dications : pour les entendre , les p lus
a|neux « bandits » viennent « l'épée au côlé

*e fusil à l'épaule » , quel ques-uns ayant

^
n °»lre « deux pistolets et deux ou trois

""Sues à la ceinture » . Après bien des ef for ts ,
e,,x ennemis font la paix ; d' autres  suivent ,

de façon que , pendant l'espace d'une heure
demie , on ne vit au t re  chose que réconci-

liions et einbrassements » . Mais ce n'est que
itrition d' un moment, le ferme propos man-

lue et après le déparl des missionnaires les
, sordres recommencent de plus belle , s'il
esl pas plus vrai d« dire qu 'ils n 'ont jamais

cessé. En 1714 , il fut constaté que 28,000
eur i ies  avaient été commis dans les trente-

eux années précédentes.
"our extirper le mal , il fallait qu'un gouver-

einent fort et stable pût prendre des mesures
¦ergitpies et suivies. C'est ce que comprit
ao,1> qui  organisa deux t r ibunaux  spéciaux

ur châtier  d'une manière exemplaire les
¦nuiels et les perturbateurs  de l 'ordre public :

*ul la giustizia paolina, et les Corses,
°yanl leurs personnes et leurs biens placés
l,s la protection des lois , commencèrent à
l'oser ]es armes Après les troubles qui

, CornPagnèrent la cession dc l'île à la France,¦ 
fiouvernementt de Louis XV créa , en août
¦ quatre juntes , formées chacune cle six

0ramissaires et chargées « de prévenir dès
r naissance les querelles et discussions ,
"îpechei- les excès el voies de fait qui pour-
ut s ensuivre , de réconcilier entre eux les

v
"1,,e"daiits » . Il fallut , pour s'absenter de son

a_e, un congé régulier du podestat , sans

w" l 0tl était exposé» à être déclaré fugitif
lelon , et à voir ses biens confisqués ai

p i o l i l  des hôpitaux et établissements de cha
rite. Tout assassinai prémédité, loul  guel
apens élail puni du supplice cle la roue. El
cas de vendetta , la maison du coupable é la i
rasée, el sa p o s t é r i t é  déchue des fonction:
publ i ques. Mesures remarquables  qu i  firen
merveille : lc nombre des meurtres d i m i n u a
il y eul  même une année où un seul meurtri
l' ut  commis dans l'île. Mais la Révolulioi
arrêta celle œuvre réparatrice, celle surveil-
lance constante, celte nécessaire tutelle. L'édil
de 1772 tomba cn désuétude , el quand  ur
Corse devint empereur des Français , l'île avai
cessé de croire à l'efficacité d'une administra
l ion  trop lointaine ; le général Morand , invesl
de pouvoirs exceptionnels, exerça cle 180.'! ;
1811 une  véritable dictature, faisant le bon
heur de la Corse, s u i v a n t  l'expression di
gi neral  Ccrvoni , en y faisant fusiller au moins
un homme par jour  : il ne réussit  qu 'à si
faire délester , sans ar r iver  à faire pénétrei
dans les âmes l'idée d 'une justice d 'Elat
impa r t i a l  arbitre des querelles privées.

Le type est dès lors fixé du bandil corse
que popularisera la littérature et dont rêveront
les imaginations romant i ques. Au cours d' un i
discussion l'u t i le  ou dans réchauffement de.»
lu t tes  politiques, pour venger son honneur en
celui de sa famille, un homme a tué et , loin
bant sous le coup de la loi , il va immédiate
ment chercher asile dans les fourrés du ma
quis, — car la géograp hie fu t  ici une aux i
liaire de l'histoire pour perp étuer le bandi
tisme — : il « l i en t  la campagne » . Ce n 'es
pas un détrousseur de grand chemin, mai:
un homme qui , par la fuite, échappe à l'actioi
de la loi , un outlaw, un banni (bandito). Le:
personnes qui ne sont pas mêlées à ses que
relies n'ont rien à craindre de lui el le.s é l ran
gers , en. particulier, peuvent parcourir ei
sécurité la région où il se lient : ils ne son
ni attaqués ni  rançonnés ; le bandit n 'esl pa:
un bri gand.

D'une par t , c'est la légende du maquis
Colomba el Matteo FalCone , le bandi l  d ' hon
ncur, le chevalier sans peur sinon sans repro-
ches, redresseur de loris , fertile en ruses comme
Ul ysse et prompt à échapper aux p ièges. Mais
d'autre  part , ce sont les s t a t i s t i ques judi -
ciaires impressionnantes, les meurtres multi-
pliés, le.s meurtriers impunis.  El lout  le pro
blême du banditisme élail  dans celte contra-
diction.

Loin de la résoudre , le XlX mo siècle l'a
compliquée el aggravée , en m a n i f e s t a n t  de 1;
façon la p lus nette la carence progressive
du gouvernement, Quelques ten ta t ives  furent
esquissées, mais insuffisamment poursuivies.

Fl nou seulemenl l' administrat ion métropo-
litaine ne fil  pas tout  ce qu'elle aurai t  dû fa i re
mais elle favorisa l'extension du mal le plui
grave dont la Corse est atteinte : le morbiv
po l i l ieus. On a mille fois conté et de la façor
la jilus p laisante le rôle netaste joué à cet
égard par Emmanuel Arène , cet homme ado-
rable el charmant qui  fut  dans son île comme
un proconsul sans l i t re , distributeur indolent
des laveurs de la République: Les parents
d'un bandit célèbre vinrent  un jour l'implorei
à l'issue d' un repas qu'il avait fail dans ui:
village corse avec le procureur de la Républi-
que, le président du tr ibunal  et le cap itaine
ele la gendarmerie : devant ces lonctionnaires.
avides pourtant de ne pas se compromettre, il
donna audience au bandit et lui affirma qu'il
pouvait  se considérer comme libre... L'œuvre
essentielle eût élé d'app liquer à la Corse, en
dép it cle son isolement insulaire, tout  un pro-
gramme de relèvement économique dont  or
parla souvent sans l'appli quer jamais , d' assai-
nir la côte orientale, de construire eles roule:
el des chemins de fer , d améliorer les condi-
tions d'accès. Tout cela fui  relégué au second
p lan el les bandits purent  continuer leurs
exp loits.

La profession est bonne et passe de père
en fils comme dans la famille des Bonelli, di ts
Bellacoscia,' qui tinrent la force publi que en
échec de 1848 à 1802 dans leur repaire inviolé
de la Penliea. Ils recevaient des visi teurs cle
marque, jusqu 'à des préfets  et des membres
de l'administration, à qui , dit-on , ils accor-
daient des sauf-conduits. Lorsque le derniei
des Bellacoscia , Antoine , fit sa soumission s
l'occasion de la venue en Corse du présidenl
Carnot, ses crimes, pour lesquels il avait été
p lusieurs fois condamné à mort , se trouvaieu
couverts par la prescri ption. Il n'en restai
qu 'un seul qui échappait à ce délai , mais li
Cour d'assises se hâta de 1 acquit ter .  Relègue'
sur le continent , il ne tard a pas à se reins
taller dans son île natale, avec le consentemen
de l'autori té .  Chargé de meurlres et d 'années
il acheva doucement son existence de bandi
honoraire à Bocognano, entouré de l'ai'i' ectioi
de ses nombreux parents et de l'admiration di
ses concitoyens.

Brusquement, dans l'été dc 1028, de nou
velles méthodes apparaissent. Il ne s agit p lus
eles bandi ts  d 'autrefois qui , après avoir com-
mis un crime pour venger ce qu 'ils croyaient
leur honneur , se terraient  dans le maquis  où
ils v iva i en t  misérablement , presque en anacho-
rètes, de pain , de fromage de chèvre et d' un
peu de viande fumée.  Voici qu apparaissent les
gars « dessalés et à la page » qui ont fréquenté
les mauvais garçons de Marseille et qui enteii
dienl mener joyeuse vie. Le premier en dale esl
un assassin crapuleux , Paul Perfel t in i , qui , après
avoir , dans la banlieue marseillaise, assass'nù

le propriétaire de la villa « la Pergola » e
sa bonne, a r r ive  en Corse pour fonder 1;
première bande organisée de voleurs el il assas
sins de grand chemin. Il s'abouche avec Bar
loli  el Santoni, el ce sonl l'attaque et le cum
briolage d'une villa près d 'Ajaccio , et l'épou
vantable « tuerie de Lava » .

La t e r r eu r  règne dans la rég ion de Palncci
el la haute vallée du Fium'Orbo : marchand
cle bois , entrepreneurs de transports, connner
çanls  aisés sonl rançonnés ; tout Iravai l  de-
vient  impossible. Mais le 12 août , un gen
clarine en congé se t rouve , près cle Vezzani
nez à nez avec. Perfeltini , son cousin : celui-c
a une seconde d 'hés i t a t i on , le gendarme ei
p ro f i l e , et d 'une balle abat le bandi l .  Oi
respire et l'on croit revenue la sécurit
d' autrefois.

Vain espoir , les bandes étaient organisée:
el entendaient opérer dans les secteurs qu 'elle:
avaien t dessinés, comme de véritables fiefs
dans la Corse montagneuse du centre el ih
sud ; car le Cap, le Nebbio, la Balagne son
en dehors de la carte du banditisme.

Le 17 août 1931, la petite station cle Gua
gno-les-Bains f u t  mise en émoi par l'arrivée
du bandit Caviglioli  qui, à l'hôtel tenu liai
Michel  Simongiovanni, lua un cer ta in  Antoin
Guagno. Les baigneurs qui t tèrent  l'hôtel , a l t o
lés... On commença à se rendre compte que
dans la Corse comme dans les autres dépar
lements de France, la vie des citoyens méri
tait d'êlre protégée, el le gouvernement fi
pa r t i r , en novembre 1931, des soldats , de-
tanks , des mi t ra i l l euses , une vér i tab le  exp é-
di t ion.  On t r aqua  les ma l f a i t eu r s , on en lui
un certain nombre , on procéda à p lus de cen
arrestations. El , certes , l'expédition parut  dis
proportionnée à son objet  ; mais elle élai
indispensable el elle fui purificatrice. Ell
suscita des railleries , et le.s Corses puren t  êtr>
mécontents de ce t te  publicité qu 'ils n 'avaien
pas méritée et que leur  valaient des homme
indignes  de la Corse. Mais sans doute était
elle indispensable en apportant à l'île la nolioi
de l'ordre publ ic  et la sauvegarde de l'admi
nis t r a l ion  métropolitaine. Il ne faut plus qu
la Corse soit un repaire  de bandes inavouables

€chos de p artout
LES CLUBS DE LONDRES

Lc plus ancien club londonien , après While 's
créé en 1698, vient de fermer ses portes. I
avait  été fondé en 1748; au 64 Saint-Jame:
Street , dans un immeub le  construit  vers 1 70(
par l'importateur ele cacao Wills. Le décor di
l'immeuble qui représentait, en bois sculpti
et en 1er , un cacaotier , f u t  la raison du non
du club qui , à ses origines , fut  le quartîei
général  des Jacobites. Les noms d Addison
Walpole, Gibbon , Fox , Thomas Moore, lord
Byron , George , prince de Galles (George IV)
fi gurent  dans la liste des membres. Le fumoir
autrefois salon de jeux , fu t  le lieu de tant di
duels qu'une table dut être p lacée à l'cntréi
pour y dé poser obli gatoirement les épées.

Le club, fréquenté actuellement surtout  pai
des voyageurs et des officiers , a elù fe rmer
la crise ne lui  permettant pas dc payer ur
loyer trop élevé.

Par la fermeture de Cocoa Tree Club , soi
voisin de Saint-James Street , Boodle , devient li
second plus ancien du royaume. Il fêtera pro
ehainenient le 170mc anniversaire de sa l'on
dation et le 15()"lu cle son installation dan:
son local actuel. Son ornementation intérieur!
est d'un des meil leurs élèves de Robert Adan
et est considérée comme le plus pur spécimen
cle ce sty le dans toute la ville de Londres.

Son mobilier et son argenterie datent éga
lement du dix-huitième siècle.

Parmi ses curiosités figure son grand livri
des paris où l'on voit lord Cavendish, ei
1811, risquer une centaine de guinees sur lc
vole de clôture du parlement ; un autre mem-
bre paria 50 guinées sur l'âge d' un nouve
admis et un troisième s'engagea à payer 20(
guinées ,s'il jouait à nouveau au whist avan
la f in cle l'année.

EFFET MACIQI3E

De la Croix, de Paris :
Un film tout récent montre, dans une entre

prise commerciale, la révolte du personne
féminin.  Ces dames gesticulent, piaillent à qu
mieux mieux. L'orage gronde. Soudain , h
directeur a une idée* géniale : « Un peu d'or
dre , Mesdames, je vous en prie. Ne criez pa:
toutes à la fois. Que la plus âgée prenne i:
parole. » Le silence règne aussitôt , et les ma
nifestantes s'éclipsent comme par enchantement

MOT DE LA FIN
: Il '

Au cours de la traversée d'un petit village
un automobiliste renverse un piéton. Aussitôt
il descend de sa voiture , et ayant relevi
l'homme, évanoui el ensanglanté»!, l'installe sui
les coussins. Il n 'y a , comme témoin de h
scène, qu 'un petil gamin. L'automobiliste
bouleversé, l'inter roge :

— Y a-t-il un médecin dans le village '?
Dame oui , fait le gosse.
Peux-tu me conduire à lui ?
Dame non , répond l'enfant.
Et pourquoi ne peux-tu pas ?
Parce qu'il est dc-jà dans votre voituri

Publications nouvelles
La f i n  du martyre  ele I obèse , par le docleui

A. Hemmerdinger. Aux éditions J. Oliven
65, avenue de La Boui l lonnais , Paris. Prix
7 fr. 50.
On a beaucoup écrit , dans ces dernière;

années sur tout , sur l'hygiène al imenta i re  et le:
inconvénients d' une a l imen ta t ion  trop riche
Le docteur Victor Pauchet , en particulier, :
publie quatre ouvrages cl hygiène générale
dont p lusieurs chap itres sont consacrés à Fin
toxication chronique qui résulte de l'habitudi
d'une table t rop cop ieuse. Des hygiénistes on
pré tendu combattre celte intoxication et l'obé
site , qui en est une  forme, par des rég ime
spéciaux : restr ict ion a l imenta i re  quantitative
jeûne périod ique, végétarisme, recherche de
menus insi p ides , etc..

lout cela est tort  bien , mais suppose m
esprit de sacrifice, une force de volonté qui
bien peu possèdent ct le tort de ces régime
est d'exiger des renoncements souvent auss
pénibles ej ue les maux dont on prétend si
garant ir .  Les vertus ascéti ques ne sont pas don
nées à tous — heureusement , serait-on tenti
d'ajouter.

D'ailleurs les rég imes proposés sont-ils eff i
eaces conlre 1 obésité ? l'as toujours.  Souven
les auteurs  sc sont bornés à des indication:
générales Irop vagues pour epic chacun jiuissi
en faire une app lication particulière à soi
propre cas. Des ci reurs ont élé commises sui
le pouvoir « obésifiant » des divers aliments
Enfin-, on n'a pas juirté une at tention suffisante
aux dangers d'un amaigrissement mal conduit

Lc docteur Hemmerdinger a voulu prendn
la question d un point de vue plus pratique ei
même temps que plus rationnel et plus scien
til ' ique. Il apporte une not ion nouvelle , h
,; coefficient obésigène » , vér i table  unité prati
que de mesure, grâce à laquelle chacun peu
déterminer  lui-même avec facilité les menu:
qui lui conviennent. Car il ne s'ag it plus di
rég imes de disciplines fastidieuses et pénibles
Le docteur Hemmerdinger comprend et ad me
les plaisirs de la table. Le tout est de ne jia
abuser et d'établir convenablement ses menus
selon son tempérament, son âge, ses dépense
musculaires et sa bourse. Son mérite est di
nous donner des exemples de menus hygiéni
ques variés , qui conviendront aux palais le:
plus raff inés  et qu 'acceptera toute cuisinièn
digne de ce nom.

Dr Auguste Vallet el le Dr Robert Dubuehs
—¦ Les guérisons de Lourdes en schémas
Un vol. in-16. Prix : 5 fr. P. Téqui , libraire
éditeur, 82, rue Bonaparte, Paris (VIm*-)
Poursuivant la série de ses études sur le

guérisons cle Lourdes , le docteur Vallet , pré
sielent du Bureau des constatations médicales
vient de publier un ouvrage elont la formuli
est tout  à fait nouvelle.

Pour rendre p lus accessibles à lous ses ré-
cits de miracles, il a écrit avec simplicité,
s'appliquant à exclure de ses comptes rendus
les termes techniques el les certificats médi-
caux trop scientifiques , mais en s'inspirant,
malgré tout , de leur esprit. L'innovation inté-i
ressante est l ' in t roduct ion dans le texte, de-
nombreux schémas qui met tent  en p lus grande
lumière la beauté de ces miracles.

Le docteur Bobert Dubusch, qui signe le
livre avec M. Vallet , s'est chargé, jiar des cro
quis fort bien venus , de schématiser les orga
nés malades, avant et après la guérison. Ci
livre est donc appelé à un grand succès au
près du public populaire qui constitue li
majorité des pèlerins, et pour qui la com
préhension des guérisons sera rendue plu:
aisée.

11 ne sera pas moins utile aux conférencier:
de Lourdes, qui , pour la plupart, n 'ont pa:
l'ait d'études de médecine. Ils applaudiron
certainement à l'heureuse initiative du doc
tour Vallet.

E. Decahors, professeur à l'Institut catholique
de Toulouse. Maurice dc Guérin. Esseii di
biograp hie psycho log ique ( textes cl docu
ments inédits) . 1. vol. in-8°, XVI-580 p
Bloud et Gay, éd., Paris , 48 fr.
La thèse dc M. Decahors sur Maurice cl

Guérin, qui a paru a la l ibrair ie  Bloud et Ga»
avec une superbe présentat ion typographique
est un volume si heureusement disposé qu:
tous les examinateurs ont loué le bel ordn
extérieur qui t radui t  à nos yeux la beaul
intellectuelle de cetle œuvre définitive.

Ce n'est ni une vie romancée, ni une vl
dramatique , mais un récit à la fois précis e-
suggestif , délicat et nuancé, admirablement
évocateur des états d'âmes tes plus variés
récit sous lequel court une pensée toujours
présente, singulièrement nette et vigoureuse
mais qui n'en interrompt ja mais le charnu
enchanteur.

Etude objective ct personnelle , logique e
harmonieuse, « ardente ct minutieuse » , a eli
M. Zyromski , œuvre « d un penseur , d un écri-
vain , d'un vrai poète qui  a su main teni r  l' alliance
de l'enthousiasme el de la -méthode » . M. Lote
à son tour , s'associanl à cet éloge, ajoutait  que
c'étai t  la meilleur thèse présentée à Aix depui:
longtemps. « Thèse d'une documentation riche .
souhait , d'une grande nouveauté, d' une mélhodi
excellente, dont toutes les pages dénotent ni

grand lel lré : vastes lectures , solide formatioi
critique, pénétration ct finesse dans l'analysi
psycholog i que ; œuvre d 'un ar t is te , modem
avec dis t inct ion , vraiment poète» dans sa visioi
cîes choses... »

La nouveauté de celte œuvre, un chiffre  li
dira : même après les remarquables t ravaux  d
M. Ernest Zyromski el de M. Abel Lefranc, à qu
deux thèses sent dédiées , la découverte de 20i
textes ou documents inédi ts  de Maurice de Gué
rin ou le concernant a permis à M. Decahors
d' écrire une vie de Maurice de Guérin qui es
une vie renouvelée, une- vie déf ini t ive , à la
quel le  il f audra  désormais toujours  recouru

L' in t é r ê t  de cet essai de biograp hie psyc-holo
g'tque , c'est de l'aire suivre pas à pas le dévelop
peinent d' une âme dans lc jeu des influence
diverses et , pour reprendre les mois de Ch. di
Bos, la progressive créat ion de « 1 être » et s;
parallèle évolution vers son propre « génie i
Or, l' originalité , unique peut-être , de Maurice d
Guérin , c'est le développement d'un « être », n
de la nature,  lui restant lié , essentiellement sen
sible à ses variations ; baigné d'autre part dan:
l'atmosphère romantique et y trouvant soi
« c l i m a t  » ; s'imprégnant enf in  de* l'art de li
pensée an t i que — el se créant lentement m
« génie » classi que. L'ouvrage porte une lumièn
décisiv e dans le mystère d ' une  âme profonde.

M.-J. Lagrange, des Frères prêcheurs. —
M. L oisy  et le modernisme.  A propos de
Mémoires. Prix : 15 fr.  Editions du Cert
Juvisy (Seinc-el-Oise) .
M. Loisy a publié ses Mémoires. Il y es

fidèle à la loi du genre , qui esl de. s'enferme
dans  sa propre vision des choses et dc s
complaire en ses amertumes.

Il était bon qu 'un des rares témoins de
débu t s  de la crise rel igieuse évoquée dan
ces pages vint confronter ses souveni rs  et se
documents avec le récit de M. Loisy. Personn
assurément n'était ici témoin plus qualifi
que le R. Père Lagrange. 11 a cru d' ailleur
s'acquitter d'un haut  devoir.

-< Je voudra i s , écrit-il, combattre une toi
de p lus , si imparfaitement que ce soit , de
op in ions  qui  me paraissent avancées sans d
solides fondements. Il .ressort des t ro is  volume
des Mémoires que M. Loisy a été jugé injus
tement par l'intransigeance de l'Eglise, et qu
sa doctrine , si sévèrement condamnée, n'étai
que le verdic t d' une c r i t ique  devant  laquell*
l'Eglise devra faire amende honorable pou
se sauver...

« Je voudrais  montrer , au contra i re , qu
l'Eglise ne pouvait  se soustraire au devoi
de condamner ce qui étail une très grav
hérésie. Ceux pour qui  la chose était enco'n
douteuse seront étonnés que l'autorité ai
support- si longtemps tle paraî t re  dupe d'un
équivoque calculée. »

Dans une première part ie , historique, l'au
leur  suit donc pas à pas le récit des Mémoires
depuis les années de séminaire , ju squ'à!
jub i lé  de 1027. On lira avec un intérêt part i
culior ce qui concerne la Re vue bibli que oi
l'institution par Le'on XIII de la Commissioi
biblique.

Une seconde partie, très dense , caractêris
l'entreprise relig ieuse cle M. Loisy et met ei
évidence l'arbitraire de sa Ihèse essentielle
lc relativisme du dogme , établi par l'étud<
critique de la Bible. Le po int  central chois
par l' auteur — le sens de l'Evangile sur 1
personne de Jésus-Christ — nous vaut ui
précieux aperçu eles systèmes exégétiques qu
sc sont succédé depuis t r ente  ans.

« Pourquoi , conclut l'au teur , ne pas reveni
à eette doctrine si bien liée à l'histoire , qu
s'exp li que si bien à la seule cond i t ion  d' admet
lre une intervention de Dieu clans le monde
.même une insertion de Dieu dans l'huma
mté  '.' »

On comprend du reste que l'intérêt de ce
ouvrage dépasse, et de loin, celui d'uni
simp le « réponse » , même comp étente e
opportune. Clair , précis, documenté, il vau
par lui-même, et , mieux que les trois énorme
et souvent fastidieux volumes publiés pa
M. Loisy, il est fait pour « servir à l'hisioin
religieuse de notre temps ». C'est un lémoi

gnage et une définitive mise au point. Il ser:
lu avec le plus vif intérêt par ceux même
qui n 'auron t  jias eu le courage d'aller jusqu 'à)

bout des Mémoires • à propos » desquels i
fu t  écrit.

Vol à voiles , par Biaise Cendrars. Les cahier
romands , 2"'c série. Librair ie  Payot .
Vol à -voiles est le romand chaotique d'u

adolescent tourment» '1, d'une e f f rayan te  jiréc c
cité et d'un cynisme déJeoncertant. Parc e qu
ses parents n 'ont pas voulu pardonner imnii
diatement des frasques par trou (retentissantes
le triste héros de cette sombre histoire s'enfui
après avoir volé quel que argent et part pou
l'Allemagne tenter sa chance.

L' a u t e u r  esl t rop  indulgent pour  le jeun
cynique dont l'étalage ele sentiments est l'or
peu édifiant.

-0-_,l«PMÎ<ll*i «T

Sameeli 27 eiout

Saint JOSEPH CALASANZ,
fondateur des Clers réguliers de la Mère dc Dlei

Saint AMÉDÉE, evêque de Lausanne



§my Dès aujourd'hui vendredi, à 2 heures

VOIR NOS d'articles d'usage journalier DEMANDEZ
aux S prix uni ques de N O T R E

VITR INE S _ C A T A L O G U E
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Grands magasins MUX TROIS TOURS» rue de RomOTVrtboiir

0.35
0.50
0.90
0.50
0.70
2.90
1.40
1.40
1.70

Soutenez l'industrie dc chez nous

Photo
Monsieur Antonin Bondallaz , ins t i tu teur , a

l-'ribourg ; Mlle Margueri te  Bondallaz , à l-'ri-

bourg ; M. et Mme Delarzes-Bondallaz, à

Genève ; Mllc Simone Bondallaz , à Fribourg ;

M lle Hélène Bondallaz , à Fribourg ; M. et

M",e .loseph Dubey et leurs enfants , à Sévaz,

ainsi que les familles parentes et alliées, font

part dc la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'é prouver en la personne de

Madame Julie BONDALLAZ

leur chère épouse.
belle-sœur, lante ot
dée à l'âge de 54

» Dubey

mère, belle-mère, sœur
cousine, pieusement elécé
ans , après une longue cdéc à l'âge cle 54 ans , après une longue et

pénible ma lad ie , chrétiennement supportée et
munie des secours de la relig ion.

L'off ice  d' enterrement aura lieu à l'église de
Saint-Pierre, lundi  29 août , à 8 b. '/-.

Départ du domicile : Pérolles, 24 ,. à 8 b. 'A.
Cet avis t ient  lieu de l'aire part.

Accessoires de labora-
toires , produits  chimiques

Iliaques — Pap iers —
Films 353

Demandez le pr ix cou-
rant spécial gratuit , chez

[ j STORES, rideaux, décorations I
Jj - Les dernières nouveautés en E$ij

È tissus ct fermentes j? î
•V'\ Se recommande : Fr. Bopp, tap issier , rue 1,

E *  du Tir , 8, Fribourg. 2-12 Tél. 7.63 I

_____¦ i ¦ II . i i i iM i i i i i i _ -_ mii i iii iir iiiHiiii »M.i^

Gruner
Docteur

route de Villars,

reprendra
ses consultations

LUNDI , LE 29 AOUT

On demande un jeune
homme, fort , de 19 à 25
ans , connaissant bien les
chevaux et sachant tra i re ,
comme 13824

Domestipe
Enlrée lout de suite.

S'adresser au GUIL
LAUME TELL, M. Pic
cand , VHlaz-Saint-Picrre.

Domaine
î» louer , d'une contenance
de 20 poses , dans le dis-
trict de la Sarine. Entrée
le 22 février 1933.
S'adresser par éerit sous

chiffres  P 41035 F, à Pu-
blleUas, Fribourg.

mmsam CAPITUL E __s__m|
m Ce soir , à 20 h. SO HŒ
i| Le p lus grand comique : BUSTER KEATON

j BUSTER se gVSARIEi
t ANDRE LUGUET — JEANN E IIELBLING \ t
M FRANÇOIS KOSAY — ANDRÉ BERLEY f

«

Production ; "
METBO-GOLDWYN-MAYEB ||

Grandes COURSE S de M£ CHEVAUX à Berne
iDliananche 28 août 1932 , 2 h. de l'après-midi y/ 0S um ^  Beundenfeld (Traimlway N" 4)

1. Prix de Fribourg, course plate internationale au galop 2000 m. 4. Prix du Kursaal , Steep le chase, pour soldats de cavalerie» 3000 m.

12 .  
Prix de Neuchâtel , course au trot internationale 4000 m. 5. Pr ix  de la Confédération, pare -ours ele chasse pour officiers 3500 m.

3. Prix du Gurten , course de haies internationale . ¦ 3000 m. 6. Prix de Soleure , Cross Country pour sous-officiers de cavalerie 3000 m.
mr Musique : Corps des Zcuyers, Berne — Totalisateur - _ <_ 7' Prix <U' Berne' Slceplc <'llils0 ' pour officiers sur chevaux fédéraux 3500 m.

I 

Trains spéciaux à prix réduits de La Chaux-de-Fonds, Bienne, Tribunes couvertes Entrées : Fr. 1.50, 2.50 , 3.50, 8.— et 12.—
Neuchâtel, Bâle , Lausanne et G-nève. Parc d'autos dans le ring Rennverein Suisse, Berne

Jeune Me
de 1K a 25 ans , sérieuse
e-t t ravai l leuse , trouverait
place dans un restaurant
de La Chaux-de-Fonds
pour aider aux t ravaux de
la cuisine el du ménage.
Vie de famille el bons «a-
ges assurés. Enlrée selon
entente. 13887

Adresser les offres à
la Brasserie de la Serre,
à La Chaux-de-Fonds.

Perdu
entre Gambach et rue de
Romont, une ceinture de
robe, en satin bleu , à
pois blancs. 41032

La rapporter contre ré-
compense à Juliinoiil , 3,
Gambach, Fribourg.

Occasion
A V E N I) R E tout  de

suite , BUICK torp édo , en
parfa i t  élat , cédée à bas
prix. 13884

S'adresser à A. RENE-
VEY, Vesin (Broyé).

SCHfêELL
Place Saint-François, 0

LAUSANNE

Place de la Gare
¦f A LOUER

APPARTEMENT de
G pièces. 13581

S'adresser : « La
Suisse », Assuran-
ces, Fribourg.

Annarteiciiî
A LOUER de 3 ou 5 piè-
ces, tout confort mo-
derne. Grandes chambres
et grande cuisine claire.

S'adresser sous chiffres
P 13704 F, à Publicitas ,
Friboura.

A vendre
à Fribourg, pris de la
gare , bâtiment très
soigné , île 4 loge-
ments à 3 chambres ,
avec grange , étable
conliguë. Très favo-
rable pour marchands
de bétail , etc. Prix de
vente lrès avantageux
Renseignements con-

tre- frais de port sous
chiffres 0-198 Chr.
BERGER, Sachwaltei-,
BERN, Neucngasse, 39.
Tél. 29.550. 6757 li

A VENDRE
lout cle sui te , une maison
¦ l 'h a b i t a i  ion, '1 chambres,
grange , cave , lumière , une
pose de terre avec verger.

S'adresser à Léon D U -
R I A U X , Farvagny - le-
Grand. 13890

On demande à louei
ou à acheter , une

jolie propriété
avee. quelques poses de
terre, si possible près
d'une gare.

S'adresser à l' ub l i i i l a s ,
Fribourg, sous chiffres
P 13891 F.

XIIIe « « ï» ^  1932
COMPTOIR

SUISSE
LAU S A N N E
IO-2 5 SEPTEMBRE
BILLETS SIMPLE COURSE

• VALABLES POUR LE RETOUR
mijiin- ¦¦ im imi'i « ""¦"iiii'ww-wii-i -

AVIS de tir à balle
Des tirs à halle si la mitrailleuse et au fusil

auront lieu les 'Il août et 1er septembre, de
8 h. à 13 h., au Riggisbcrg et Mittlcrc Neusehels.

Il est rappelé au public qu'il y a danger de
mort de s'approcher des buts et qu'il doit
Strictement obéir aux ordres des sentinelles.

13812 Commandant E. O., '_ "¦" division.

Combustibles

U. MM MAUm
GRANDES PROVISIONS de

liêtre et sapin secs
ire qualité —:— Prix du jou r
COKES - BRIQUETTES - BOULETS, etc.

. Prix de- provisions.

PROFITEZ ! 151 3

IO, avenue de la gare, tél. 9.52
___________________i¦_«¦________¦_____ —>-

Vente te régi
Lundi, 29 août 19.12, on vendra aux enchères

publiques la récolte de regain de la conte-
nance de 20 poses. 13886

Rendez-vous des miseurs à 1 heure, à la
pinte de Ponthaux.

Pour l'exposant  : Ed. Cuennet, huissier.

mmmm^wmmmmmm
PJT <ïIJIM____:Î ___ _NS

Dimanche 28 août

KERMESSE
organisée par la Fanfare de Gumefens

g r̂ € @ i -€ _ l, ïï
donné par la Musique d'Echarlens

^ccceccccccccccc^ccecceecceccec

y»! ï __  W feu im

de retour
Petit hôtel c h e r c h e

pour  tout île suite ,

Bonne à tout faire
S'adresser par écrit sous

P 138-88 F, à Publicitas,
Fribourg.

Â"VENDRE

Tél. 707
J_F" Place île la (lare , :î(i

FRIBOURG

faute  d' emp loi , une JU-
MENT de 4 ans.

S adresser sous chiffres
P 41031 F, à Publicitas.
Fribourg.

i®r
Pour

champ,
vos « dix
prenez du

heures
VIVIPAI N

excellent
qui con

c esl un pain complet
nourrissant et digestif

a tous. Emballé dans sa
rre hygiéni que , il resle
rais longtemps et est très

commode à transporter .
-
^ 

Quand vous l'aurez
j=^»S»t goûté vous n 'en vou-
V ) (Irez p lus d'au-

tre , car « ça re
demande » le

VIVIPAIN.

BouGlierie |
chevaline I

HESS |
UlUSIBE FRAICHE |

_Éia
_¦§?- menuisier

Miséricorde, 14 - Fribourg
SE RECOMMANDE pour
TOUT GENRE DE TRA-

VAIL. 13791

la Myrtilles de montagne

5 kg., 3.75 ; 10 kg., 7.20 ;
prunes  et pruneaux, 10 kg..
I!.i)5 , port dû contre rem-
boursement. , 1208-5 O

Pedrloli-Export, N» C8,
Bi'ilinznmi .

l'Autruche
FRIBOURG

'_•£" Vendredi 26 août ,
dès 14 heures et

samedi 27 toule la journée

onde exposition

Hôtel de

avec» entrée libre "
par la Maison G. Gcrstcr,
de Neuchâtel , pour la fa-
brication et le commerce
dc: tous articles pour la
décoration, l'illumination,
pour fêtes, etc. Coi f fures
fantaisies.  Farces- Attra-
pes , etc., etc. 9580

ENTRÉE Ï.1RRR

Myrtilles
de la vallée du Soleil

(Blenio)
extra , douces et fraîches,
l' r. 0.75 le k g. brutto.

Ed. Andrcazzi, No 70,
Dongio (Tessin). 64781 O

VIVRAI H
FAITES EN VOTRE PAIN QUOTIDIEN
**» M O U L I N S  ROD • S. A - O R B E  ' . . .

Ce soir, à 20 h. 30

la brillante et joyeuse comédie

PARAMOUNT

_MEXO_BC.ES
ROBERT RURN1ER SUZY VERNON
MARGUERITE MORENO DRANEM

—T__-_._¦.—— n n MMMW¦¦! —i¦ ll amzummai ĵt_-wi_i_ m wmlli w

Vous pouvez avoir exceptionnellement

Chez GALMÈS, frères, primeurs

Avenue de la Gare, 5, et rue de Lausanne, 57

Chianti uerifabie ïZZZXZZZZZ
Super chianti :,:/ ;;;, ': ' sc '
SALAMI DE MILAN, qualité extra , de 1.50
à 2.50 la p ièce. 87-10

SACHEZ EN PROFITER !

Lesnisn
de la

Savonnerie STEFA S. A1
Estavayer

sont excellents pour lous les usages
Pr grandes lessives, Revoline blanche 15.
Pour lainages, Revoline blanche A.
Pour toilette et ménage, Revoline rose
Pour ateliers, Revosa, savon sablé mou
Pour voyages, Rcvolfor en tube.

_____;___ _^_m-mi*»wi**w<__g

__- , _-* __-_______-.

CHAUSSETTES S'îiS
PFJATI QÇïrTT^Ç < u' iravail. coton ,
bl-A U O d f- i l Lid qualité lourde

CHAUSSETTES Mfàïïï
SUPPORTS CHAUSSETTES H£
CRAVATES SOIE ___ *_ , mode
CHEMISES K m̂athotlcï5'
BAS FIL D'ECOSSE fr_&'Wn

BAS SOIE St^ot™ :̂
Ï J â O  OfiïE» belle quai . ,  i i -n f .  el d in i i -
DiiO OUlU nuées, toutes teintes mode
•»»™»*_r—-ir_— m mi il m n. > nu n i n nm IM III IéII I IIIPII m W—III«M

Rue de Lausanne, 3 7
VOI R  NOTRE VITRI NE

—wiiii-inm-iM-M I I I  —— aWÊÊKËmWMmmWKmWmWmWmWmWML\WmmWmWMm&

SPÉCIALISTE

nez, gorge, oreilles

i -.

I 

Tableaux, glaces, baguettes
Eucadremeuts

Service rap ide.

Se recommande : Fr. Bopp, tap issier , rue du
Tir , 8, Fribourg. 2-13 Téléphone 7.63

Consommez les excellentes

Saucisses de Beine

'mr è̂f igir

"esa f̂boimïfo
VA botte = 2 paires = Fï\ 1.6*5

Mode d'emploi :
Chauffer les saucisses pendant 10 mi-
nutes dans de l'eau chaude, mais
non bouillante,
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